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NOTRE-DAME 

de Reims. 



Parmi les monuments qui se recommandent à 
l'intérêt et à l'admiration des hommes , autant par 
le prestige des souvenirs que par la magnificence 
de l'architecture , la cathédrale de Reims occupe une 
place éminente. C'est la cathédrale de la monarchie 
française , connue par. le sacre des rois , par son 
caractère architectural et par la richesse de ses or- 
nements. Elle à vu souvent se presser dans son en- 
ceinte toutes les illustrations de la terre, dans ces 
circonstances solennelles où la religion consacrait la 
puissance humaine par ses prières et par ses béné- 
dictions. Nous pouvons bien dire que ces voûtes 
majestueuses, cette vaste nef, ces colonnes élégantes, 
ces fenêtres splendides , ces murailles ciselées étaient 
en harmonie avec le luxe de la pompe extérieure. Il 
n'y a qu'une de nos belles cathédrales gothiques qui 
puisse conserver sa dignité sévère et pleine de gran- 
deur à côté de la somptuosité étincelante d'une cour 
royale. 
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L'église de Reims s'offre encore à noire respect 
comme le berceau , pour ainsi dire, du catholicisme 
en France. Dans son sanctuaire , la pensée Toit 
s'élever la grande figure de saint Rémi , qui baptisa 
Clovis et ses guerriers. A cette époque où PArianisme 
menaçait d'envahir le monde , cette conversion assura 
à l'Église un de ses plus zélés défenseurs. 

Si nous tentions de remonter à l'origine de l'église 
métropolitaine de Reims , nous trouverions que ses 
commencements sont environnés de la plus profonde 
obscurité. Elle partage , sous ce rapport , la destinée 
des plus belles basiliques de France. 'On s'accorde 
généralement à la placer vers le milieu du m m « 
siècle , à ces temps mémorables où le pape saint 
Fabien envoya dans les Gaules une admirable colonie 
de pontifes et d'apôtres. 

Nous passons sous silence les recherches qu'on a 
faites sur les principes de cette vénérable église , 
mère de toutes les églises de la Gaule celtique. 
Nous nommerons seulement l'édifice élevé par les 
soins de saint Nicaise vers 401, parce que ce fut là 
que le roi des Francs courba sa tête sous l'empire de 
la religion chrétienne. 

Vers le commencement du ix me siècle , ce temple, 
chancelant de vétusté, fut rebâti sur un plan 
plus vaste , par les soins de l'archevêque Ebbon 
monté sur le trône épiscopal vers 822 , sous le règne 
de Louis le Débonnaire. L'architecte Romuald en 
dirigea les travaux, qu'il termina vers 846 , sous le 
pontificat de Hincmar. Cet édifice avait été construit 
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avec toute la magnificence à laquelle pouvait at- 
teindre Part dans ces âges reculés. Au témoignage de 
Flodoard , historien de l'église de Reims , ce monu- 
ment était un des plus somptueux de toute la France. 
Les voûtes et les murs décorés de peinture» et de 
dorures éclatantes , des pavés de marbre et de mo- 
saïque , des vitraux magnifiques, des sculptures belles 
et nombreuses , de riches tapisseries , de nombreux 
chefs-d'œuvre d'orfèvrerie attestaient aux regards 
émerveillés la pieuse munificence de ses fondateurs. 

L'incendie qui dévora une partie de la ville de 
Reims, en 1210 , détruisit la cathédrale. C'était dans 
ces temps où une immense activité fermentait dans 
tous les esprits , où une nouvelle architecture , inspi- 
rée par les idées chrétiennes , présidait à l'érection 
de nos immortelles églises gothiques. Le style ogival, 
si merveilleusement approprié aux sublimes mystères 
du catholicisme , à la pompe et à la majesté de son 
culte extérieur, élevait dans toutes nos cités ces su- 
perbes édifices qui feront à jamais la surprise et 
l'admiration des siècles postérieurs. Aussi le dé- 
sastre de la cathédrale de Reims fut-il promp- 
tement réparé 

L'archevêque Albéric Humbert en posa la première 
pierre l'année suivante. Cette construction fut élevée 
avec les ressources prodigieuses qu'on se procurait 
comme par enchantement dans ces siècles de foi. 
Tous les membres de la société y contribuèrent avec 
le même enthousiasme , chacun suivant ses moyens 
particuliers. L'œuvre de la cathédrale était celle de 
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VIII 

toute la province. Les travaux de la métropole de 
Reims furent entrepris et poussés avec tant d'ar- 
deur , que , dans le court espace de trente années , 
ils furent achevés sous la direction intelligente d'un 
célèbre architecte rémois. 

En cherchant à apprécier l'ensemble de ce travail 
admirable, on est autant frappé de la beauté du 
plan , de la sage ordonnance de toutes les parties , 
de l'heureuse harmonie des détails , que de la per- 
fection exquise des ornements et des sculptures. La 
décoration répond parfaitement à la pureté du des- 
sin général ; l'extérieur se trouve dans le phis mer- 
veilleux rapport avec l'intérieur. Soit que Ton consi- 
dère l'effet total , soit que Ton s'arrête à quelques 
portions isolées, on est également étonné de la 
puissance de l'art, qui a mené à perfection un pareil 
chef-d'œuvre. La cathédrale de Reims est sans 
contredit un des plus riches fleurons de la couronne 
monumentale de la France. 

En traversant les siècles, elle a, comme toute 
chose terrestre , subi les atteintes du temps ; les 
révolutions des saisons y ont laissé leur empreinte , 
de même que les révolutions politiques. Les murs 
sont noirs ; les pierres sont calcinées ; quelques pro- 
fils ont perdu leur pureté ; les moulures , leur dé- 
licatesse ; les ciselures , la netteté des contours. Mais 
ces accidents, malheureusement inhérents à toute 
œuvre humaine, ne déparent pas plus un antique 
monument que des cheveux blancs ne déparent le 
front d'un vieillard 
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Lorsqu'on pénètre dans l'intérieur de la cathédrale 
de Reims , on est frappé de l'aspect imposant et de 
la simplicité majestueuse de l'édifice. On éprouve un 
vif sentiment d'admiration quand , aux derniers 
rayons du soleil couchant , placé au fond de l'abside, 
on examine l'effet de la lumière dans les vitraux , 
dans les voûtes , les galeries et les colonnes : c'est 
une des perspectives les plus pittoresques et les plus 
saisissantes que l'on puisse imaginer. ....... 

Sept chapelles se développent en rayonnant autour 
du chevet. Elles sont disposées avec élégance , avec 
cette grâce particulière que les architectes de ces 
beaux temps savaient communiquer à 'tout ce qui 
sortait de leurs mains. La grande nef est dépourvue de 
ces chapelles latérales qui font l'ornement de nos 
grandes églises du xiv me siècle , et que l'on 
regarde comme en formant un complément indis- 
pensable. Nous sommes bien éloignés de reprocher 
à la cathédrale de Reims d'avoir conservé sa pureté 
originelle. Quoique ce plan enlève à l'édifice de la 
grandeur , de l'air , du jour et peut-être du mys- 
tère, nous ne voudrions pas , comme M. de Jolimont, 
faire un reproche à l'architecte de Notre-Dame de 
Reims d'avoir été fidèle aux principes de l'art chré- 
tien au xm œe siècle. 

La masse des piliers est ronde, cantonnée en 
croix , comme dans beaucoup d'églises ogivales , de 
quatre colonnes également cylindriques , d'un dia- 
mètre moins considérable. Les chapiteaux ^vo- 
lutes recourbées , à feuillages légers et gracieux , 
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sont d'une élégance parfaite. Us offrent toute la 
supériorité de la sculpture au xm me siècle. Plu- 
sieurs colonnettes appuyées à leur sommet s'é- 
lancent d'un jet hardi jusqu'à la voûte , pour en 
soutenir les nervures. Elles sont groupées en fais- 
ceaux et coupent l'édifice de lignes simples et nobles. 

Les travées sont réunies les unes aux autres 
par de belles galeries composées d'une suite de 
petites colonnes avec chapiteaux à feuillages , et d'ou- 
vertures en ogives , de trois mètres trente centimètres 
d'élévation. Ces galeries sont toutes d'un goût très 
sévère , excepté celles du grand pqrtail , qui sont 
transparentes et garnies de vitraux. 

La cathédrale est éclairée par une multitude de 
fenêtres et par quatre roses , qui , la plupart , ont 
conservé leurs verrières. Comme dans toutes nos vieil- 
les églises , ces vitraux , dont la plus grande partie 
remonte à la date de la construction elle-même, sont 
dignes d'être remarqués par le charme de leur com- 
position et par l'éclat harmonieux des couleurs. Les 
peintres verriers du moyen-âge excellent, surtout 
au xiu 1 ™ siècle , dans l'art d'assortir et de marier 
les couleurs. Les fonds de mosaïque , avec sujets 
divisés en cartouches , produisent toujours un effet 
incomparable. Quoique moins savants de dessin, 
les vitraux de ce temps sont généralement plus riches 
d'ensemble que ceux du xv me siècle. 

L'étude détaillée des belles veri ières de la cathé- 
drale de Reims serait fort intéressante sous un double 
point de vue : sous le rapport historique et sous le 
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rapport artistique. On distingue des archevêques et 
des évoques dont on peut trouver les noms dans des 
légendes qui accompagnent leurs portraits. L'atten- 
tion des artistes se porte principalement sur la 
grande rose du grand portail, dans laquelle se 
trouve peinte V Assomption de la Sainte Vierge. 

Ainsi la cathédrale de Reims , d'une si noble et 
hardie construction , avait vu la partie architecturale 
relevée à l'intérieur par la magie des mille couleurs 
changeantes des vitraux peints. On aime quelque- 
fois à se transporter par la pensée aux temps où 
nos belles cathédrales gothiques avaient conservé 
toute la splendeur de leur pureté primitive. On pro- 
mène avec avidité ses regards éblouis sur toutes les 
parties de l'édifice. On se croirait dans cette cité 
bienheureuse, décrite par saint Jean, où brillent 
de tous les côtés les pierres précieuses et les matières 
les plus rares. Les chrétiens du moyen-âge avaient 
voulu rendre la maison de Dieu digne de sa souveraine 
majesté ! Hélas l la triste réalité rompt bientôt le 
charme ; nous ne voyons plus qu'une ombre des 
temples ornés par des peuples éminemment ca- 
tholiques ! 

L'extérieur de la cathédrale de Reims , considéré 
dans sa vaste étendue, offre une très grande sim- 
plicité ; c'est le produit d'un art régénéré qui 
comprend la véritable beauté d'une construction. 
La régularité des lignes, l'unité du style , la symétrie 
des proportions , tout concourt à donner a cette 
masse énorme ce caractère de grandeur imposante 
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que ne sauraient atteindre le luxe et la profusion 
des ornements. L'architecture du xm me siècle, 
grave et réservée comme une reine, présente un 
cachet de distinction que la plus riche parure ne 
peut remplacer. 

L'impression profonde qu'on éprouve à la vue de 
cet édifice colossal est bientôt changée en une impres- 
sion plus saisissante à l'aspect du grand portail occi- 
dental. C'est une des merveilles en ce genre. Dans le 
langage du peuple, ce serait un des quatre membres 
qui devraient constituer un corps parfait en l'unissant 
à la nef d'Amiens , au chœur de Beauvais , et à la 
flèche de Chartres ou de Strasbourg. Cette opinion 
exprime la supériorité de plusieurs chefs-d'œuvre 
isolés : on ne peut apprécier l'effet qui résulterait de 
leur alliance. Toujours demeure-t-il incontestable 
que ce sont les plus beaux types de l'architecture 
ogivale. 

La partie inférieure du portail occidental , divisée 
par trois ouvertures , offre plusieurs traits de res- 
semblance avec la partie correspondante de la ca- 
thédrale d'Amiens ; mais on y remarque bien plus 
de richesses de sculptures. C'est vraiment un admi- 
rable coup d'oeil que ce vestibule tout chargé de 
statues , de niches , de dais , de pinacles , de den- 
telles , de feuillages , d'aiguilles et de clochetons ; 
l'art chrétien y a puisé toute sa verve féconde. C'est 
une création entière pleine de vie et d'animation. 

Les parois latérales de ces trois entrées sont déco- 
rées d'une série de statues colossales, au nombre 
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de trente -cinq , appuyées sur un stylobate d'assez 
mauvais goût , que nous croyons , avec plusieurs 
monumentalistes distingués , avoir été refait dans 
le cours du siècle dernier Elles représentent des 
patriarches , des prophètes , des rois , des évéques , 
des vierges et des martyrs. Telle est la pensée de 
M. Gilbert , de M. de Jolimont et de tous les au- 
teurs qui ont écrit sur l'église métropolitaine de 
Reims. 11 faut user de la plus grande réserve dans 
l'interprétation des monuments figurés du moyen- 
âge ; de fréquentes erreurs ont été commises à ce 
sujet. Les archéologues inclinent aujourd'hui à penser 
que généralement , autour du grand portail des ca- 
thédrales, on a cherché à représenter les ancêtres 
de Jésus-Christ ou bien les patriarches et les con- 
ducteurs du peuple d'Israël. C'est comme l'ancienne 
loi qui précède la nouvelle alliance. 

Sur le pilier symbolique qui partage en deux l'en- 
trée principale , on a placé l'image de la Sainte 
Vierge , sous l'invocation de laquelle le temple est 
consacré Les faces de ce pilier sont couvertes de bas- 
reliefs reproduisant la chute de nos premiers parents. 
Quelle inspiration pleine de religieuse poésie ! L'au- 
guste Mère de Dieu rappelle la rédemption après la 
fatale sentence : c'est la vie au-dessus de la mort. 

Les pieds-droits et les linteaux des trois portes 
sont chargés de sculptures historiques et allégoriques. 
On y découvre même des emblèmes des travaux 
agricoles dans les diverses saisons de l'année , des 
attributs d'arts et de métiers. 
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Mais c'est principalement dans les voussures de 
ces portes et les frontons qui les surmontent que 
l'artiste a donné carrière à son génie , en traçant 
avec son ciseau un poème religieux tout entier. On 
y reconnaît les Personnages et les Figures de l'an- 
cienne loi , précurseurs du Messie , le Règne de 
Jésus- Christ , le grand mystère de la Rédemption , 
le Ttiomphe de la loi nouvelle, la Conversion des 
Gentils. Ce grand tableau est terminé par la Résur- 
rection générale , le Jugement dernier , la Punition 
des méchants, la Récompenses des justes , qui triom- 
phent dans les demeures célestes ; enfin Y Apothéose et 
le Couronnement de la Sainte Vierge , entourée des 
anges et des chérubins , dominent toute cette com- 
position. Elle règne sur l'entrée du temple, dont 
elle est la patronne. 

Telle est en abrégé la description d'une des plus 
belles pages que nous ait laissées le moyen-âge. Rien 
n'a été négligé dans la décoration de ce superbe 
édifice. On a su tirer un excellent parti des acces- 
soires les plus insignifiants : les gargouilles, partout 
si grotesques , sont ici allongées sous la forme de 
chimères , et supportent des statues allégoriques , 
dont quatre rappellent les fleuves qui arrosaient le 
paradis terrestre. A la retombée des angles des pi- 
gnons, on a creusé des niches pour y placer des 
anges qui tiennent des vases ou des instruments 
de musique. 

Au-dessus des frontons aigus qui couronnent les 
voussures , on remarque quatre contre-forts d'une 
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rare élégance ; ils accompagnent la grande rosace, 
traitée avec toute l'habileté qu'on était en droit 
d'attendre d'artistes de si grand talent. Chacun sait 
que les roses furent toujours une des parties de pré- 
dilection des architectes du moyen-âge. On cherchait, 
par de nouveaux chefs-d'œuvre , à surpasser les 
chefs-d'œuvre déjà connus. La rose du portail de 
Reims est surmontée d'un grand arc ogival, dont 
la voussure est ornée de dix statues ayant rapport 
à l'Histoire du roi David. 

La galerie de» Rois, placée au sommet de la façade, 
consiste en une charmante colonnade qui règne sur 
les quatre faces du portail , en suivant les parties 
saillantes des contre-forts. Elle est formée d'une 
suite de petites arcades algues , ornées de décou- 
pures en trèfle , surmontées de petits frontons trian- 
gulaires soutenus sur de légers faisceaux de co- 
lonnettes d'une extrême délicatesse ; on y compte 
quarante- deux statues de rois de France , depuis 
Clovis jusqu'à Charles VI. Les rois sont dans l'at- 
titude du repos, tenant leur robe d'une main et 
jiosant l'autre sur la poitrine ; quatre ou cinq tiennent 
le sceptre en main ; tous ont la couronne sur la tête. 

Les deux tours régulières s'élancent avec grâce 
et hardiesse au-dessus de cette riche galerie ; elles 
complètent la magnifique façade de Notre-Dame de 
Reims. Sveltes et légères , elles sont évidées à jour 
par de larges ouvertures , qui leur donnent nne ap- 
parence tout aérienne. Quatre tourelles , également 
découpées, servent moins à les soutenir qu'à les 
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accompagner. Assurément il ne manquerait rien à 
ce portail pour être le plus parfait de tous ceux qui 
existent , si les deux tours portaient deux flèches en 
pierre , telles qu'elles étaient sans doute dans le 
plan de l'architecte. 

Kn étudiant les deux portails latéraux qui terminent 
le transsept , nous trouverions encore de nombreux 
sujets d'admiration ; ils offrent de beaux détails 
d'architecture et de sculpture , mais il nous est 
impossible même de tout indiquer ; il faudrait un 
volume entier pour faire apprécier convenablement 
un chef-d'œuvre comme la métropole de Reims. Nous 
ne pouvons cependant terminer cette trop courte 
notice sans parler de la gracieuse flèche qui s'élève 
à l'extrémité de l'abside. Elle a survécu aux outrages 
du temps et des hommes : on l'appelle la Flèche de 
l'Ange , parce qu'elle porte à sa pointe un ange 
doré qui tient une croix. L'élégance de sa structure 
attire les regards autant que sa position pittoresque. 
Sa hauteur est de dix-huit mètres au-dessus du 

toit de l'église (1). 

* 

(1) Extrait du livre de M. Bourassé , Les Cathédrales 
de France. — Le clocher à l'Ange fut construit en 1492 , 
pour tenir lieu d'une autre flèche beaucoup plus consi- 
dérable , qui était au-dessus de la croisée du chœur , 
et qui fut brûlée dans un incendie , en 1491, avec quatre 
petites flèches qui décoraient les portails latéraux. 
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TABLEAU 



DES DIMENSIONS 



DE NOTRE-DAME. 



Hauteur depuis Je pavé jusqu'à Ja 
voûte de la grande nef 37 m 95 e 

Epaisseur de la clef 01 32 } 59»» 37* 

Depuis l'extrados de la voûte jus- 
qu'au faite du grand comble. . 20 10 

Hauteur totale depuis le sol extérieur jusqu'au 
dessus de la partie commencée des flèches 
sur les tours 81 50 

Chaque flèche projetée sur le portail devait 
avoir 38 m 60 e 

Il en résulte que la hauteur totale devrait 
être de 120 10 

Longueur totale de l'édifice , intérieurement. 138 69 

Extérieurement 149 17 

Largeur totale de l'édifice , prise à la croisée, 
depuis la porte septentrionale jusque la face 
du transsept sud, intérieurement 49 45 

Extérieurement 61 25 



Digitized by 



Google 



XVIII 

Largeur de l'édifice, prise entre les façades 
latérales qui terminent les bas-côtés , inté- 
rieurement 30 m 13 e 

Extérieurement 34" 07c l 

Saillie des contre-forts 7 50 ) 

Longueur du chœur depuis la grille d'entrée 
jusqu'à la balustrade , derrière le maître- 
autel 45 42 

Profondeur de l'arrière-chœur 20 45 

Largeur du chœur de la nef principale, prise 
entre les piliers 12 23 

— de Taxe des piliers H 65 

Les bas-côtés et les chapelles absidales ont de 

hauteur sous clef de voûte 16 40 

Largeur des bas-côtés entre les piliers .... 5 63 

— de l'axe du pilier au mur latéral 7 74 




Digitized by 



Google 



CHAPITRE 1er. 



ORPÈYREBIE. 



OBJETS ANTIQUES. 



4. Reliquaire de Sanson, du xii e siècle. 

Ce reliquaire est un de ceux que la révolution a 
épargnés; il a la forme d'un petit monument dont le 
style tient le milieu entre le roman et le gothique. Ce 
reliquaire, que Ton suppose avoir été donné par 
l'archevêque Sanson , doit avoir été exécuté pendant le 
xn« siècle. Sur la tige qui supporte le reliquaire se 
trouve un nœud où Ton voit un homme luttant contre 
un lion. 

Il est orné de dessins émaillés sur un fond bleu ; au 
sommet sont trois améthystes. Il y avait jadis vingt- 
cinq pierres précieuses ; aujourd'hui il y a neuf cha- 
tons vides , mais on compte encore huit rubis et huit 
émeraudes. 

On remarque autour de ce reliquaire une frise haute 
de cinq à six lignes, et ornée de figures d'animaux 
faites au repoussé : elles ne manquent ni de grâce ni 
de délicatesse. 

Haut. 58 cent. 
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2. Reliquaire de saint Pierre et de saint 
Paul , du xiv e siècle. 

Ce reliquaire , qui a été aussi épargné par la révo- 
lution , est un précieux morceau de Fart gothique ; il 
n'est pas plus ancien que le xrv« siècle , et représente 
un monument d'architecture* gijr le socle qui le porte 
se trouve une boite- dont le-Cfluvexcle va et vient dans 
une coulisse ; elle est ôrnëè de huit figures gravées : 
il y en a deux sur le couvercle r deux sur chacun des 
côtés longs, une à chaque bout. On y remarque celles 
de saint Louis , de saint Pierre et de saint Paul. 

A chaque bout du reliquaire devait se trouver une 
statuette de bronze doré ; il n'en reste plus qu'une : 
c'est celle de saint Pierre ; elle est d'un fort bon style 
et bien proportionnée. 

A chaque coin du coffret s'élève une triple colon- 
nette qui porte une tourelle. Entre les tourelles est , 
de chaque côté , une façade triangulaire , ornée de ci- 
. selures gothiques et de pierres précieuses ; sur l'une 
il y a deux saphirs , une topaze et deux améthystes ; 
sur l'autre , une agathe, deux améthystes, une topaze. 

Ces deux façades sont réunies par une galerie d'ogives 
à jour, dont la crête est enrichie de boules de cristal. 

Au dessous est un cylindre de cristal , dans lequel 
sont les reliques. On distingue un morceau d'étoffe de 
soie jaunâtre , rayée de fils d'argent. 

Le coffret carré, tout ciselé , qui est placé au dessus 
du socle , représente exactement le tombeau de saint 
Pierre et de saint Paul, à Rome. 

Dans ce reliquaire se trouvent enfermées', dans le 
drap d'argent mentionné plus haut , des reliques de 
saint Thomas, de saint Crépin t de saint Gorgon et de 
plusieurs autres martyrs. 

Haut. 37 c. 
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J. Reliquaire du Saint-Sépulcre , orfèvrerie 
du xvi e siècle. ( Présent de Henri II. ) 

Ce reliquaire fut donné par Henri II , roi de France , 
le jour de sainte Anne , 26 Juillet , 1547 , jour où il 
fut sacré en l'église de Reims , par l'archevêque Charles 
de Lorraine. 

Ce précieux objet d'art a été maltraité par le temps ; 
quoique complet, il est brisé en différentes parties. 
La restauration en serait facile. Le rocher qui porte 
le sépulcre est émaillé de vert ; le Christ , en argent 
êmaillè, est représenté sortant du tombeau ; un de ses 
pieds y touche encore. Ce Christ est sur une grande 
agathe qui forme le sépulcre. Quatre personnages , en 
forme de soldats , dorment à l'entour ; l'un deux , cou- 
ché devant le sépulcre' , représente, dit-on , Henri //. 
Autour de ce groupe sont six anges beaucoup plus 
petits que les autres personnages ; ils sont d'argent 
émaillé. Le reliquaire est orné de croissants entrelacés 
trois par trois , et de C confondus dans un H ; ces 
chiffres sont en émail , blanc et or. La base du reli- 
quaire comptait jadis vingt-six pierreries : il n'y en a 
plus que quinze ; elles sont grosses , mais elles ont 
peu d'éclat. Sur la partie antérieure du reliquaire 
était une lame de cristal recouvrant un morceau du 
Saint-Sépulcre. Sur une plaque de cuivre on lit l'in- 
scription suivante : Henricus secundus consecrandus 
hue me asportavit, 1547. 

Ce joyau coûta au roi quinze cents écus, ainsi que 
noua l'apprend Godefroy , dans son Cérémonial des 
sacres. 

Haut. 27 c. — Larg. 30 c. 



Digitized by 



Google 



— 4 — 

4. Vaisseau de sainte Ursule , orfèvrerie de 
1575. (Présent de Henri III. ) 

Ce précieux bijou est le don que Henri III fit à 
Notre-Dame , le 6 Février 1575, jour de son sacre. Sur 
le pied de ce reliquaire on lit l'inscription suivante : 
Henricus tertius , Galliarum Poloniarumque rex , 
hanc Dei-parœ Virgini naviculam , ut res gallica, 
diuturnis jactata seditionum fluctibus , ope divina 
tandem conservetur in tranquillum , more majorum 
inauguratus posuit anno 1575; sur les côtés sont 
quatre écussons en or ; deux portent les armes de 
France ; dans les deux autres elles sont écartelées de 
celles de Pologne ; du coté opposé à celui où se trouve 
l'inscription ci- dessus , on lit celle-ci : De saincte 
Ursule et des onze mille vierges. 

Ce reliquaire est remarquable par une foule de détails 
intéressants : il représente un véritable vaisseau garni 
de tous ses agrès ; dans le vaisseau Ton aperçoit onze 
vierges, dont cinq sont en argent et six en or émaillé. 
La coque du vaisseau est une cornaline du Japon. 
Haut. 46 c. — Larg. 28 c. 

5. Reliquaire dit des Antiques. 

Les reliques, entourées d'un morceau de soie rouge, 
sont renfermées dans un cylindre de cristal qui les 
laisse voir. Le cylindre est supporté par des colonnettes 
surmontées d'ogives gothiques ; ces ogives sont jéunies 
entre elles par une galerie du même style qui passe 
au-dessus du cylindre. 

La galerie est enrichie de neuf émeraudes , quatre 
améthystes , trois saphirs t dix topazes et rubis balais t 
et d'une pierre gravée. Une pierre manque. 
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Ce reliquaire est porté sur une table qui était jadis 
enrichie de seize pierres ; il n'en reste plus que six ; 
elles sont gravées : ce sont trois agathes, deux corna- 
lines et une émeraude. 

Enfin ,' sur les faces où sont les ogives , on voit au 
sommet , d'un côté , deux boules de cornaline blanche , 
de l'autre deux boules de topaze. 

On ignore l'origine de cet objet. 

Le 18 Juin 1830 , Son Eminence Monseigneur de 
Latil y a fait enchâsser des reliques de sainte Agathe , 
dé sainte Cécile et autres saints martyrs. 

Haut. 36 c. — Larg. 28 c. 

6. Reliquaire de saint Sixte et saint Sinice. 

Ce reliquaire est une boite en forme de rose ; cette 
boite, plate par-dessous , est légèrement bombée par- 
dessus ; ses bords simulent des feuilles arrondies. Les 
côtés sont argentés ; le dessus est émaillé de bleu et 
d'or. La partie qui sert de couvercle a la forme d'un 
hexagone, et est ornée de dessins d'or et d'argent. 

Au centre , sous une lame de verre , est une figure 
de la Madeleine, qui parait faite en pâte modelée. 
Autour de cette figure sont trois belles émeraudes 
et trois améthystes. 

Sur la partie postérieure de la boite est gravée 
en creux la figure de Notre Seigneur Jésus- Christ. 
Cette figure est percée au milieu de la poitrine par le 
pied qui supporte le reliquaire; ce pied est doré et 
reptee sur des lions couchés. 

Dans la boite qui est ménagée dans la rose, se 
trouve une étoffe de soie violette contenant des osse- 
ments qu'une inscription dit être de saint Sixte et de 
saint Sinice. 

Haut, 34 c. — Diamètre de la rose, 17 c. 
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7. Reliquaire de la Sainte-Epine (de 4547 
à 4574 ). 

Ce reliquaire, qui contient une épine de la couronne 
de Notre Seigneur, est en cristal taillé. Le haut et le 
pied du reliquaire sont réunis par six baguettes d'or 
qui descendent le long du vase ; le tout, en or émaillé, 
est enrichi de perles et de rubis. Sur le sommet du 
vase se trouve un ange en or émaillé, et dans l'intérieur 
se trouve un autre ange en or, tenant la sainte épine. 
Ce précieux reliquaire provient de l'abbaye de Saint- 
Pierre-les-Dames. Haut. 26 c. — Circonférence, 20 c. 

8. Croix en cristal de Voche (de 4550 à 
4574). 

Cette croix , d'un très beau travail , est toute en 
cristal de roche taillé ; les extrémités et les jointures 
sont en or. Le Christ est aussi en or et d'un travail 
achevé. 

Cette croix , qui avait appartenu au cardinal de 
Lorraine, puis à la cathédrale , était conservée au 
Musée de Reims depuis 1790. La ville la rendit à Notre- 
Dame, le 7 Novembre 1846 , contre cinq ou six anciens 
inventaires du trésor de la cathédrale , d'une époque 
antérieure à 1793. 

Haut. 63 c. — Larg. 42 c. 

9. Croix bysantine. 

Cette croix est surtout curieuse par ses bandes de 
cuivre, couvertes de filigranes d'or , d'un travail très 
remarquable. Elle repose sur un pied carré, orné, de 
quatre grosses pierres blanches. 
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Dans le milieu de la croix , sur un cercle de cuivre 
orné de pierres bleues, on lit ces mots : Hic veneren- 
tur crux, lancea, prœsepe.Domini. 

Ce reliquaire renfermait donc autrefois du bois de 
la vraie croix, du fer de la lance qui a percé le 
côté de lyotre Seigneur Jésus- Christ , et de la pous- 
sière de la crèche. Ces reliques ont disparu. . 

Cette croix appartenait anciennement à l'abbaye de 
Saint- Jean-des-Vignes , de Soissons; elle fut achetée , 
le 18 Juillet 1846 , à M. Paris, ancien bibliothécaire 
de Reims. 

Haut. 39 c. 

10. Ostensoir du xin e siècle. 

Cet ostensoir a la forme d'un clocher à cinq faces. 
Ce clocher, en cuivre doré , pose sur une petite galerie 
à jour soutenue par deux contre-forts à trois étages 
et ornés de clochetons et d'ogives. La tige est fixée 
sur un pied à six pans et en forme de rose. Le milieu 
de l'ostensoir est un tube de cristal qui se lève à vo- 
lonté. 

Cet objet antique a été donné à Notre-Dame en Sep- 
tembre 1848 ; il provient de la commune de Moiry, 
canton de Carignan. 

Haut. 56 c. 

14. Ostensoir antique. 

Ce petit ostensoir est semblable à ceux dont on se 
sert aujourd'hui pour exposer le Très Saint Sacrement, 
excepté qu'il n'est pas orné de rayons. Il a la forme 
d'une petite croix. 

Les bras de la croix , en forme de fleurs-de-lis, sont 
d'argent doré et ornés de pierreries. La tige est garnie 

2 
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d'un nœud de forme bysantine ; le pied, rond , est à 
cannelures. 
Cet ostensoir vient également de Moiry, près Carigoan. 

Haut. 25 c. 

42. Assomption. (Vierge du xvii e ou du 
xvm e siècle.) 

Cette Vierge, en cuivre doré, est posée sur un 
croissant environné de nuages. Ce morceau, qui est 
du xvii 6 ou du xvni« siècle , est un fragment de 
reliquaire. 

Haut. 44 c. 

43. Burettes et plateau du xvn* siècle. 
(Epoque Louis XIV.) 

Ces objets sont en vermeil et entièrement ciselés. 
Sur les burettes se remarquent les Instruments de la 
Passion. 

Sur le plateau sont gravées les armes de la famille 
De La Salle. 

Long, du plateau, 36 c- Haut, des burettes, 15 c. 

A4. Calice de la même époque. 

Ce calice, en vermeil , est orné de riches ciselures. 
Sur un des nœuds sont des anges portant quelques 
Instruments de la Passion. On voit en bas-relief, sur 
le pied , le Lavement des pieds, et, sur la circonférence 
de la coupe, la Cène. 

Sur la patène est représenté Notre Seigneur sur la 
croix* 

Haut. 25 c. 



Digitized by 



Gopgle 



— 9 - 

45. Autre calice de la même époque. 

Ce calice est aussi en vermeil , mais d'une ciselure 
moins riche. Sur le pied, découpé et orné de fleurs , 
on Yoit Notre Seigneur guérissant les dix lépreux et 
rendant la vue à l'aveugle -né ; sur la coupe , Notre 
Seigneur instruisant ses disciples ; sur le nœud sont 
les Evangélistes. 

Haut. 23 c. 

46. Croix bysantine. (Imitation.) 

Cette croix fut offerte par le Gouvernement à Notre- 
Dame , en Avril 184a. Elle est en cuivre estampé et 
ornée de pierreries. Elle est portée sur une hampe en 
hois couverte de dorures. 

Cette croix n'a de valeur que comme reproduction 
d'un ohjet antique ; elle sort des ateliers de M. Du- 
rand , orfèvre à Paris. 

Haut. 48 c. 

47. Croix en écaille. 

Cette croix , en ébène, est recouverte d'écaillé 
rouge. Elle est d'une assez belle exécution ; elle n'a 
rien de remarquable que sa matière. 

Haut. 75 c. 

48. Christ en ivoire. 

Ce Christ, d'un beau travail, est quelque peu mutilé 
à la tète, aux doigts et à la ceinture. 

Haut. 33 c. 
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19. Bâton de saint Gibrien. 

Ce bâton vient, dit-on, de saint Gibrien, qui 
existait du temps de saint Rémi. Il est très curieux , 
non-seulement par son antiquité, mais aussi par son 
travail. 

Ce bâton , de bois très dur, représente la Visite de 
Marie à sainte Elisabeth , — 2a Naissance de Notre 
Seigneur, — l'Adoration des mages, etc., en un mot, 
toutes les scènes principales de la vie de Notre Sei- 
gneur. 

La fabrique de Notre-Dame ne possède qu'un frag- 
ment de ce bâton ; deux autres sont conservés à Reims, 
dans le cabinet de M. Clicquot , qui a promis de les 
laisser, après sa mort, à l'église de Notre-Dame. 

Haut. 35 c. 



VASES ET OBJETS D'ORFÈVRERIE 
DU SACRE DE CHARLES X. 



Ces objets ont été fabriqués dans les ateliers de 
M. Cahier , orfèvre à Paris. 

4. Reliquaire de la Sainte-Ampoule. 

Ce reliquaire a été fait pour recevoir les débris de 
l'antique et Sainte Ampoule brisée par Rhul, et le 
nouveau vase de cristal qui l'a remplacée. Il a coûté 
22,300 francs de façon et de dorure. 
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La partie inférieure de ce précieux meuble consiste 
en un coffret qui s'ouvre et se ferme à l'aide de trois 
serrures placées dessous ; sa forme est celle d'un carré 
long. La partie supérieure se compose d'une lame de 
cristal qui permet à l'œil de plonger dans l'intérieur 
du coffre , et d'y voir la Sainte-Ampoule et les 
compartiments qui contiennent les reliques de la 
royale fiole. 

L'ensemble de ce reliquaire, qui, d'ailleurs, est 
enrichi de pierres précieuses , est un chef d* œuvre de 
ciselure. 

Sur les faces concaves et légèrement planes du socle 
sont des sujets historiques ciselés avec soin. 

Un de ces bas-reliefs représente le Baptême de Clo- 
vis; au dessus et au dessous on lit des inscriptions 
latines , relatives à ce sujet. 

Un autre bas-relief représente les armes de la ville 
et celles du chapitre de Reims; au centre sont les 
insignes du Pape , qui sont une thiare entre deux clefs 
en sautoir, et une tête d'ange brochant sur le tout. 

Au dessus est une inscription latine. 

Sur le plan horizontal , au dessous de ce bas-relief, 
sont trois médaillons portant les effigies de Clovis , de 
saint Louis et de Louis XVI. 

Sur une autre face sont les armes de France, soute- 
tenues par un chevalier armé et une figure de femme 
représentant la Pucelle d'Orléans. 

Au dessus est une inscription latine. 

Sur le plan horizontal , au dessous de ce bas-relief, 
est uu médaillon portant l'effigie de Charles VII , 
entre deux autres vides. 

Sur la quatrième face est un bas-relief représentant 
le Sacre de Louis XVL aussi accompagné d'une in- 
scription latine. 

Au dessous , sur le plan horizontal , sont deux mé- 

2* 
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daillons : l'un porte l'effigie de Louis XVIII, l'autre 
est vide. 

Sur les angles on voit les effigies et les dates dont la 
désignation suit : 

Pépin. 751. Aug. Suess., prov. Rem. 

Charlemagne. 768. Noviod., prov. Rem. 

Charles II. 869. Métis. 

Louis II. 877. Compend., prov. Rem. 

Louis IV. 936. Laudun., prov. Rem. 

Louis VI. 1108. Aurelian. 

Henri IV. 1534. Carnut. 

Louis XVII. 1793. 
Sur les bandes des socles sont : Louis I. 816. — 
Charles III. 893. — Lothaire. 954. — Louis V. 986. — 
Hugues Capet. 987.— Robert. 991. — Henri I. 1027.— 
Philippe /. 1059. — Louis VII. 1139. — Philippe M. 
1179. — Louis VIII. 1223. — . Philippe III. 1271. — 
Philippe IV. 1286. — Louis X. 1315. — Philippe V. 
1316. — Charles IV. 1321. — Philippe VI. 1328. — 
Jeanl. 1350. — Charles V. 1364. — Charles VI. 1380. 
— Louis XL 1461.— Charles F///. 1484. — Louis XII. 
1498. — François I. 1515. — Henri II. 1547. — 
François IL 1559. — Charles IX. 1561. — Henri III. 
1575. — Louis XIII. 1610. — Louis XIV. 1654. — 
Louis XF.1722. — Charles X, 1825. 

Les médaillons sont séparés par deux palmes entre- 
lacées , ornées d'un rubis et de deux émeraudes. 

Aux quatre coins du socle sont des figurines fort 
gracieuses. 

Sur le couvercle qui domine la lame de cristal dont 
nous avons parlé, est la colombe traditionnelle , insé- 
parable de la Sainte-Ampoule. 

Le petit coffret carré , qui contient la fiole , s'ouvre 
par dessous. 

Les deux petites boites qui se trouvent dans l'angle 
du coffret carré , revêtues de couvercles en cristal de 
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roche et destinées à recevoir des esquilles de l'ancienne 
Sainte-Ampoule, s'ouvrent également par dessous. 
Haut. 35 c. Larg. 45 c. 

2. Vase d'offrande pour le vin. 

Ce vase qui contenait , au sacre , le vin pour 
l'offrande , est orné , dans le milieu , d'un bas-relief 
représentant le Sacrifice de MeUhisêdech, au moment où 
il vient à la rencontre d'Abraham , et où il offre au 
Seigneur , en sacrifice du pain et du vin. ( Gen. 
H-18.) 

L'anse est ornée de feuilles de vigne entremêlées de 
grappes de raisin ; elle est surmontée d'un ange qui 
presse des raisins dans l'urne. A côté de l'ange se 
trouve un oiseau qui vient becqueter les grappes. 

Le pied est revêtu de feuilles d'acanthe. 

Haut. 63 c. 

3. Plat d'offrande pour le pain. 

Ce plat , qui contenait les pains d'offrande , est de 
forme ovale, enrichi d'une bordure richement tra- 
vaillée. Dans le milieu d'une guirlande tenue par des 
anges se trouvent les médaillons de saint Louis et de 
saint Charles. 

* Long. 48 c. 

4. Pain en argent (creux). 

Ce pain est de la forme d'un petit pain blanc et ne 
porte aucun dessin. 

Circonf. 46 c. 
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5. Pain en or (cràix). 

Ce second pain ne diffère du précédent que par la 
dorure. 

6. Trois canons d'autel. 

Ces trois canons sont écrits à la main sur vélin , et 
ornés d'élégantes peintures. 

Le plus grand des trois est divisé en trois compar- 
timents : dans celui du milieu , on voit , entre deux 
colonnes de marbre , deux anges déroulant un parche- 
min richement orné , où se lit une partie des prières 
de la messe. Au dessus , dans un cintre , est représenté 
Notre Seigneur expirant , et , de chaque côté de la 
croix, Marie et saint Jean debout. Dans les autres com- 
partiments se voit aussi un parchemin déroulé, soutenu 
par des cordons en or , que deux anges tiennent fixés 
aux volutes des chapiteaux. 

Le tout est entouré d'une magnifique bordure fond 
bleu , enrichie de fleurs d'or. Dans cette bordure sont 
ménagés, de distance en distance, des médaillons 
représentant : en haut , les quatre prophètes Isaïe , — 
Jérémie, — Ezéchiel , — Daniel ; — dans le milieu des 
côtés , saint Marc , — saint Augustin tenant un cœur 
à la main ; — dans le bas , saint Âmbroise, — saint 
Louis, — saint Charles, — saint Jean. 

La première lettre de chaque prière est enluminée, et 
représente un saint ou une sainte , dont le nom 
commence par la même lettre que le premier mot de 
la prière. 

Dans les deux autres canons on retrouve le même 
genre d'ornementation. Les six médaillons représentent 
chacun un apôtre. 

Dans l'un , on voit au bas trois anges, avec la ma- 
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ticre du sacrifice , le pain , le vin , l'eau ; l'un porte 
sur ses épaules une gerbe de blé ; un autre presse 
des raisins dans une urne ; le troisième met de l'eau 
dans un autre vase. 

Dans l'autre est représenté assis saint Jean , écrivant 
son Apocalypse. 

Ces trois vélins sont placés dans des cadres en ver- 
meil , sur lesquels régnent tout autour des couronnes 
entrelacées , entre deux rangs de petites olives unies 
ensemble. 

Haut, du grand , 83 c. ; — des deux petits, 61c. 

7. Croix archiépiscopale. 

Cette croix , en vermeil , est remarquable par la 
beauté du Christ qui s'y trouve attaché. La croix est 
plate , ornée de fleurs-de-lis aux extrémités. Le bâton 
de la croix est parsemé de fleurs-de-lis ; il se termine, 
en haut, par une espèce de vase qui a pour anses deux 
anges adossés. 

Haut, de la croix, 90 c; — de la hampe, 1 m. 75 c* 

8. Bénitier et son goupillon. 

Ces objets sont en vermeil. Le bénitier est orné , au 
pied , de feuilles d'acanthe , et , dans le milieu , se 
trouvent les armes de France. 

Haut. 30 c. 

9. Deux encensoirs avec leurs navettes. 

Ces encensoirs , en vermeil , ont le dessus découpé 
à jour et orné de fleurs- de-lis , avec trois petits anges, 
dans les ailes desquels passent des chaînes. Le corps 
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de l'encensoir est orné des armes de France. Le pied , 
à fossettes , est couronné psr des feuilles d'acanthe. 
Les chaînes sont en argent doré. 

Les deux navettes , aussi en vermeil, ont la forme 
d'un vaisseau , le pied à fossettes, enrichi de feuilles 
d'acanthe , et le dessus fermé par deux couvercles aux 
armes de France. 

Haut. 38 r„ 

40. Instruments de paix. 

Ces objets , aussi en vermeil, sont d'un dessin riche 
et d'une exécution achevée. 

L'un représente , dans un ovale soutenu par deux 
anges , Notre Seigneur Jésus-Christ; l'autre, la très 
Sainte Vierge. Sur chacun se trouvent deux petits 
anges placés au dessus de l'ovale ; entre ces anges 
s'élève une croix à rayons , formant couronnement. 

Haut. 28 c. 

14. Livres d'Epitres et d'Evangiles. 

La reliure de chacun de ces livres est en velours 
violet , enrichi de cadres en or ; on remarque en outre 
sur ces reliures les médaillons des quatre Evangélistes , 
de Notre Seigneur et de la Sainte Vierge. 

Les fermoirs, les charnières et les dos sont également 
en or. 

42. Croix du diacre, pour la messe. 

Cette croix , en* vermeil , est formée de huit rayons 
qui se croisent en forme de croix. Ces rayons reposent 
sur une boule entourée d'un serpent. Le tout est porté 
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sur un socle carré enrichi de bas-reliefs , représentant 
Notre Seigneur au jardin des Olives, — Notre Seigneur 
sur la croix, — la Descente de croix, — Notre Seigneur 
au tombeau. Au centre des rayons est figurée une cou- 
ronne d'épines à jour, où se trouve un reliquaire conte- 
nant du bois de la vraie croix. 

Haut. 50 c. 

13. Spatule. 

Cette spatule est ornée du chiffre de Charles X. 



Vases de la Chapelle du Trône. 

14. Galice. 

Ce calice , en vermeil , est d'une assez belle exécu- 
tion. 

La coupe est ornée d'épis, de raisins et de trois 
médaillons : les Vendeurs du temple, —te Lavement des 
pieds , — la Cène. 

Le pied est aussi orné de trois médaillons : Jésus 
tombant sous le poids de sa croix , — Jésus agonisant, 
— Jésus expirant. 

Haut. 33 c. 

15. Burettes , plat , sonnette. 

Dans le même genre que le calice. 
Les burettes sont ornées de raisins, de feuilles de vigne 
et d'épis, le tout à jour. 
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Chapelle dn Prélat-Consécratenr. 



Les objets qui suivent , jusqu'au numéro 24 
inclusivement , furent donnés à Monseigneur 
De Latil. La fabrique de Notre-Dame les a 
rachetés à la mort de son Eminence. 

46. Calice. 

Ce calice, en vermeil , est ciselé sur toute sa hauteur. 
Au pied se trouvent des bas-reliefs représentant : 
l'Annonciation, — la Nativité , — l'Adoration des ber- 
gers , — les Mages , — Notre Seigneur portant sa 
croix, — sainte Véronique. 

Sur la coupe sont ciselées : la Foi , — l'Espérance , 
— la Charité , séparées par des tètes d'auges en relief. 

La tige représente une Gerbe de blé entrelacée de 
vignes. 

On voit sur la patène : V Ascension, — Notre Seigneur 
Jésus- Christ enseignant à ses apôtres à ne pas s'inquié- 
ter delà nourriture. 

Haut. 34 c. 

17. Burettes, plat, sonnette. 

Ces objets sont aussi en vermeil. 

Les burettes sont ornées, au pied, de feuilles d'acan- 
the ; sur Tune on trouve un sujet représentant Noé et 
ses enfants, qui le couvrent d'un manteau ; sur l'autre, 
Moïse sauvé des eaux. Un ange pressant des raisins , 
un autre tenant des roseaux forment les anses. 
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Le plat est orné, aux extrémités, de deux petits sujets 
représentant saint Jean baptisant Notre Seigneur Jésus- 
Christ, — Notre Seigneur au puits de Jacob , avec la 
Samaritaine 

Haut, des burettes , 16 c. — Long, du plat, 39 c. 

48. Aiguière et son bassin. 

L'aiguière est ornée de médaillons représentant les 
Quatre Evangêlistes . Le pied, à fossettes, est orné de 
feuilles d'acanthe. L'anse est formée d'un Ange tenant 
une couronne d'épines au dessus de sa tête. 

Le plat, de dimension plus grande que le précédent , 
est de même forme ; il est omé de la même manière. 
Haut, de V aiguière, 40 o. — Long, du bassin, 47 c. 

19. Bougeoir. 

Ce bougeoir , aussi en vermeil , est tout uni , à 
l'exception du manche, qui est parsemé de fleurs-de-lis. 

20. Quatre plateaux de présentation. 

Ces plateaux , en vermeil , sont de forme ronde , 
et reposent sur des pieds sans ornements. Le bord de 
chaque plat est ciselé et représente des fleurs , des 
fruits et des instruments de musique. Haut. 15 c. 

21 . Trois vases aux saintes huiles et le plat. 

Ces trois vases , en vermeil , sans aucun ornement , 
sont fixés sur un plat également uni. 

22. Boîte aux pains d'autel. 

Cette boite, de forme ronde, est ornée sur le couvercle 
d'une bordure de fleurs» Haut. 5 c. 

3 
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23. Agrafes de chape. 

Il y en a deux : 

L'une, toute en vermeil, avec charnière, a été 
donnée avec la chape; 

L'autre, plus précieuse, représente un portique 
d'église , au milieu duquel se trouve une énorme 
topaze. 

24. Ciseaux. 

Ils n'ont rien de remarquable , si ce n'est que les 
manches sont en vermeil. 

25. Six grands chandeliers et croix du 
maîire-autel. 

Ces objets , ciselés avec soin , sont en bronze doré. 

Tous reposent sur trois pattes de lion , et sont or- 
nés, au pied, du chiffre de Charles X, — d'un évêque 
en chape, — et d'un écusson aux armes de France 
(la croix seule porte le chiffre des trois côtés). Le fût 
des chandeliers est orné de fleurs entrelacées , et le 
couronnement de ces chandeliers repose sur les ailes 
de trois petits anges. 

La croix supporte un Christ magnifique , doré au 
mat. Haut, des chandeliers, 1 m. 63 c. 

Haut, de la croix, 2 m. 60 c. • 

26. Petits chandeliers du maître-autel. 

Quatre petits chandeliers de bronze doré furent 
aussi offerts à l'époque du sacre ; ils sont marqués du 
chiffre de Charles X. 

27. Deux chandeliers d'acolytes. 

Us sont à pied rond , et ont été achetés par la 
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fabrique, pour tenir la place de ceujt qui devaient 
être donnés au sacre , et qui ont été oubliés. 

28. Quatre autres petits chandeliers et croix 
d'autel. 

Ces objets, remarquables par l'exécution et la dorure, 
> furent aussi donnés par Charles X. Ils ont servi pour 
la chapelle du Trône , au moment du sacre , et décorent 
maintenant la chapelle de l'archevêché. 

29. Grand ostensoir, présent de M. Ruinart 
de Brimont. 

Cet ostensoir, dont la gloire est en vermeil , est sou- 
tenu par un ange de bronze doré ; à ses pieds sont un 
agneau et le livre à sept fermetures. Le socle qua- 
drangulaire est richement ciselé ; sur un côté est la 
Cène, sur l'autre le Médaillon de la Vierge. 

Haut, totale , 1 ro. 20 c. — Larg. 39 c. 



PRINCIPAUX OBJETS EN CUIVRE 

DE GRANDE DIMENSION. 

i. Garniture de l'autel du Cardinal (six 
grands chandeliers et la croix). 

Ces objets , en bronze doré , sont remarquables par 
la beauté et la richesse du travail. 

Ces chandeliers sont à pied triangulaire (pattes de 
lion), orné de trois médaillons : un JJf, — l'Image de 
la Sainte Vierge, — celle de Notre Seigneur Jésus- 
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Christ. Le fût est orné de magnifiques guirlandeè ; au 
bas sont trois têtes d'anges (Style Louis XV ). 

La croix , à pied carré , est ornée de trois petits 
anges échelonnés sur le montant. 

Les chandeliers sont d'un travail rare , et n'ont été 
reproduits que deux fois ; ils furent exécutés , en 1784, 
par Carpentier. 

Sous l'agneau de la croix on lit l'inscription latine 
suivante : 

Ex Dono Dni Millet , dec. et canonici , 

Et une autre , en Français , indiquant le nom du 
fondeur. Haut, des chandeliers, i m. 50 c. 

Saut, de la croix, 2 m. 55 c. 

2. Deux chandeliers d'acolytes. ( Style 
Louis XV. ) 

Ces chandeliers sont d'un beau genre , et ornés , dans 
toute leur hauteur, de gracieux dessins, de groupes 
d'anges et de joncs. 
•Us furent réargentés, il y a quelques années. 

3. Chandelier pascal. 

Ce chandelier est à pied triangulaire. 

Le pied est orné de trois sujets : la Foi, — l'Espé- 
rance , — la Charité. Le fût est simple et cannelé. 

Ce chandelier a été acheté par la fabrique de Notre- 
Dame, en 1829 ; il provient des ateliers de M. Choiselat, 
à Paris. Haut. 1 m. 95 c. 

4. Une paire de grands candélabres dorés. 

Ces candélabres ont un pied triangulaire orné de 
feuillages , surmonté d'un fût formé par trois colon- 
nettes unies ; de ce fût partent sept branches , très 
gracieusement courbées. 
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5. Une lampe, genre gothique (dorée). 

Cette lampe, placée au milieu du sanctuaire , est du 
genre gothique moderne ; du reste , elle est d'un assez 
bel effet. Le fond , à jour, est formé par des ogives réu- 
nies. Le haut de la lampe est d'un beau travail. Cette 
lampe est supportée par une chaîne en cuivre doré. 

Elle fut exécutée , en 1845 , dans les ateliers de 
M. Courcelles. 

6. Trois lampes argentées. 

L'une fut donnée à Notre-Dame , en 1800 , par 
Jlf. Ludinard de Vauxelles ; elle provient de l'église 
de Saint-Denis, près Paris , où elle avait été donnée , 
en 1793 , par M. Bourassé , comme le porte une in- 
scription. 

La partie principale de ces lampes est ornée de 
médaillons, de guirlandes de fleurs ; trois anges sou- 
tiennent les chaines dans leurs mains. 

Celle qui provient de Saint-Denis est une des petites ; 
elle a servi de modèle à M. Braquehaye, de Reims, pour 
l'exécution des deux autres. 

Haut, de la grosse, SI c. — . Circonf. 1 m. 99 e. 

Haut, des petites, 63 c. — Circonf. 1 m. 50 c. 

7. Treize lustres dorés. 

Ces lustres furent exécutés, en 1844 , dans les ateliers 
de M. Courcelles, à Paris. 

Il y en a douze à quatre bras , 

Et un à huit. 

Ils sont tous semblables et de forme gothique, dont le 
style n'est pas assez déterminé. 

Ces lustres reçoivent des lampes solaires , qui se 
placent dans chacun des bras au moment où l'on veut 
éclairer. 
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CHAPITRE IL 



ORNEKHTS (CHASUBLES, CHAPES, ETC.). 



ORNEMENTS ANCIENS. 



1. Chasuble de Louis XIII. 

Cette chasuble est en drap d'argent damassé , orfroi 
en drap d'or broché , avec des liserets rouges et galons 
en velours rouge brodé. 

Cet ornement est bien détérioré. 

2. Chasuble de Louis XIV, avec deux tuni- 
ques, quatre chapes et tous les accessoires, 
sans le voile. 

Ornement très curieux. L'orfroi est en tapisserie faite 
à l'aiguille , en soie et rehaussée d'or. 

Le sujet des broderies de l'ornement est V Histoire de 
la Sainte Vierge et celle de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Les figures , ainsi que les draperies , ne sont pas très 
belles de dessin, mais le tissu est parfaitement régulier, 
et les couleurs très bien assorties. 
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3. Chasuble dite de Letellier. 

Cette pièce est une des plus curieuses et des plus 
estimées ; elle pèse dix- huit kilogrammes , et ne peut 
être portée que difficilement. 

Le fond est en drap frisé or et argent ; les galons 
sont en velours vert , brodés d'énormes fleurs en or ; 
l'orfroi est en drap d'argent brodé en bosse , et orné , 
de distance en distance, de guirlandes en fleurs d'or 
d'une épaisseur extraordinaire. 

Le dos de l'ornement est enrichi d'un médaillon qui 
représente saint Rémi recevant la Sainte- Ampoule, Ce 
médaillon est en tapisserie à l'aiguille ; il est encadré 
dans une superbe bordure d'or en relief. 

Le voile du calice est en drap d'argent , sur lequel 
sont brodées à l'aiguille des fleurs en soie, le tout en- 
richi de dessins en filigranes d'or. Ce voile a été acheté, 
pour la fabrique, par M. Brémard, en Octobre 1834, 
chez un brocanteur qui voulait le mettre dans le creusett 

4. Chasuble de la même époque. 

On a séparé le fond de cet ornement pour le remplfr» 
cer par un autre de velours cramoisi. L'orfroi , plus 
curieux encore que celui de l'ornement précédent , 
est en tapisserie faite à l'aiguille, le tout rehaussé de 
reliefs d'or et d'argent , et de strass. Il y a quatre mé- 
daillons , dont le principal représente le Baptême de 
Clovis. 

5. Deux tuniques du siècle de Louis XV. 

L'orfroi seul est ancien ; il se compose d'une broderie 
d'or en relief parfaitement travaillée. 
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6. Chasuble du sacre de Louis XVI. 

En drap d'argent damassé , orfroi d'argent , or 
sablé , broché d'argent ; broderies appliquées. Le dos 
de l'orfroi est orné d'un Jehovah en or. Le tout est 
enrichi de huit perles très fortes et très fines. Les 
franches sont en or, à torsades et grelots tout en or. 

L'ornement complet se composait de trente-deux 
pièces ; il n'a été conservé que cette chasuble : tout le 
reste a été perdu pendant la révolution de 1793. 

7. Chasuble d'or de M* r De Coucy. 

La croix , fond frisé , broché or et soie ; les galons en 
points d'Espagne , bordés d'un agrément à lances ; 
franges unies à torsades ; tout or fin , doublé en soie 
cramoisie. 

Cet ornement a appartenu à Monseigneur De Coucy, 
et fut fait, dit-on, par lui-même, lorsqu'il était en exil. 

8. Mantel rouge antique. (Forme xm e 
siècle. ) 

Ce mantel est très curieux par sa forme ancienne 
et par les galons dont il est orné. Ces galons sont da- 
massés et ornés de perles. 

On retrouve la forme de ce costume dans l'ornemen- 
tation des statues de Notre-Dame. 

9. Médaillon en tapisserie à fond d'or, re- 
présentant le Baptême de Clovis. 

11 représente exactement le groupe de saint Rémi 
et de Clovis , qui se trouve au tombeau de saint Rémi. 
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ORNEMENTS DU SACRE DE CHARLES X. 



1 . Ornement pontifical ou de premier ordre. 

Composé de : 

Une chasuble , avec les accessoires ; bourse, pâlie, 
voile, grémial , etc. ; 

Une chape pontificale avec agrafe ; 

Etole pastorale ; 

Deux tuniques , pour diacre et sous-diacre , avec les 
accessoires ; 

Six chapes, orfroi brodé d'or ; 

Deux chapes simples , sans orfroi ; 

Douze tuniques simples , cinq étoles , douze mani- 
pules pour les précédents ; 

Deux étoles d'archidiacre; 

Vingt-six paires de glands pour tuniques. 

Le tout en drap d'or frisé. L'orfroi , les galons sont 
brodés en or, à l'aiguille , avec frisures et paillettes. 

Les broderies sont ornées de lis , d'épis de blé et de 
grappes de raisin richement enlacés. 

2. Ornement d'or de deuxième ordre. 

Cet ornement se composait primitivement de : 
Une chasuble avec ses accessoires , 
Douze tuniques , 
Huit chapes. 

Mais il a été dépareillé : on a pris deux chapes et six 
tuniques pour faire des fonds d'ornements nouveaux. 

3* 
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11 se compose actuellement de: 

Une chasuble , 

Six tuniques , 

Six chapes. 

La chasuble est sans couture , faite entièrement au 
métier. Le tout est en or broché. Dans le dos se trouve 
le monogramme de Jésus-Christ, en faux diamants. 
11 y a en outre cinq autres faux diamants dans la 
chasuble. 

Les chapes et les tuniques sont en drap broché d'or, 
avec galons or fin , fleurdelisés. 

3. Ornement de troisième ordre. 

On a aussi dépareillé cet ornement ; on en a retran- 
ché quatre tuniques et quatre chapes, pour faire 
d'autres ornements. 

II se compose aujourd'hui de : 

Une chasuble, 

Huit tuniques, 

Quatre chapes ; 

Le tout en drap d'argent broché d'or , avec galons 
fins fleurdelisés. 

Tous lès ornements dont nous venons de parler 
furent offerts par Charles X, lors de son sacre, et pro- 
viennent des ateliers de MM 11 ** Quinet , chasublières à 
.Paris. 



4. Chasuble d'or brodée. 

Cette chasuble , pareille à celle du sacre , mais 
moins chargée d'ornements , a été faite, en 1841, pour 
accompagner l'ornement pontifical. 
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CHAPITRE III. 



DENTELLES ET GARHITUBES. 



DENTELLES ANCIENNES. 



Neuf aubes, point d'Angleterre et d'Alençon. 

Parmi ces aubes , trois surtout méritent d'être re- 
marquées; deux ont été données à Notre-Dame par 
Madame de Loupeigne , belle-mère de M. Glicquot de 
Toussicourt. 

GARNITURES DU SACRE. 

1. Aubes. 

Vingt-quatre garnitures d'aube3 ont été données au 
sacre. La broderie offre des fleurs-de-lis, avec le chiffre 
du roi , entourées de guirlandes de vignes. 

Ces garnitures sortent des ateliers de MM"" Quinet. 

2. Nappes d'autel. 

Il a été ajouté trois garnitures pour le maitre-autel, en 
tulle pareil aux aubes , sur lesquelles sont brodés égale- 
ment le chiffre de Charles X et des guirlandes de vignes. 

3. Nappes de communion. 

Nous mentionnons sous le nom de nappes deux mor- 
ceaux de drap d'argent qui servirent , le jour du sacre , 
pour la communion du roi. Un des deux a reçu une 
autre destination. Il n'y en a plus qu'un au trésor. 
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CHAPITRE IV. 



DAIS. 



1. Dais du sacre de Louis XVI. 

Ce dais provient de la housse du cheval de l'abbé de 
Saint-Remi qui portait la Sainte- Ampoule au sacre de 
Louis XVI , comme l'atteste un billet qui fut trouvé 
dans une des pentes de ce dais, lors de sa restauration, 
et dont voici la copie : 

« Housse de cheval que le roy Louis XVI donna au 
» révérend père dom Pierre-Gabriel de Bar , grand- 
» prieur de l'abbaye et archimonastère de Saint-Remy 
» de Reims, pour porter la Sainte-Ampoule à la 
» métropole de Reims , pour son sacre , le 1 i Juin 
» 1775 , exécutée en pentes de dais par mademoiselle 
» Le Blanc , sur les dessins et sous les yeux de M. Ber- 
» nard , maître brodeur à Reims , dom Sutaine et 
» dom Grandpierre étant thrésoriers de Saint-Remy ; 
» lesquelles ont été commencées le 24 Juin 1775 et 
» finites le 30 Mars 1776 , de même que la belle croix 
» du ciel , au milieu de laquelle est un Saint-Esprit, 
» sous la forme d'une colombe, portant la Sainte- 
» Ampoule , et exécuté par les mesmes personnes. » 
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Ce dais , nouvellement restauré , est composé de 
quatre pentes en velours de soie cramoisi , sur les- 
quelles ont été appliquées les broderies anciennes , qui 
sont d'argent , faites à l'aiguille. On a ajoute à ces 
broderies une bordure brodée , ainsi que des franges 
d'argent fin , petites et grosses torsades et grelots. 

2. Dais du sacre de Charles X. 

Ce dais , d'un travail remarquable , long de 8 pieds, 
large de 7 et baut de \%, est supporté sur six colonnes 
de bronze doré. 

La toiture est couverte en drap d'or semé de fleurs- 
de-lis. 

Les pentes sont en brocard d'or, avec les sujets 
suivants : 1° V Arche d'alliance, — 2° un Jehovah, — 
3° l'Agneau sans tache sur le livre aux sept sceaux , 
— 4« le Pélican qui se blesse pour nourrir sa famille. 

Ces broderies sont d'or et d'argent ; elles sont ac- 
compagnées de la couronne royale en pierreries , au 
dessus du chiffre du roi , orné de pierreries. 

Au centre du plafond en drap d'or on voit le Saint- 
Esprit en argent , environné de nombreux rayons de 
paillettes d'or. 
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CHAPITRE V. 



TJJLEÂUX. 



1. Jésus-Christ apparaissant à la Magde- 
leine, par Le Titien. 

Jésus-Christ, debout , apparaît à Marie Magdeleine , 
après sa résurrection. Marie, qui a reconnu son maître, 
se jette à ses pieds ; mais le Sauveur lui ordonne de 
ne pas le toucher : Noli me tangere. 

Cette peinture est généralement attribuée au Titien ; 
elle fut donnée à Notre-Dame parle cardinal de Lorraine. 
Haut. 2 m. 22 c. — Larg. 2 m. 50 c. 

2. Nativité de Jésus-Christ, par Jacques 
Robusti (Le Tintoret). 

Auprès de Notre Seigneur, couché dans la crèche, Marie 
est à genoux. Au dessus se trouve un groupe d'anges. 

Ce tableau a été donné par le cardinal de Lorraine à 
la cathédrale de Reims. 

Haut. 2 m. 91 e. — Larg. 1 m. 96 c. 

3. Lavement des pieds , par Jérôme 
Mutiano (1528—1590;. 

Ce grand tableau, dont les figures sont plus grandes 
que nature , est peint en détrempe sur toile , manière 
que les Italiens appellent a guazze , ou à la colle. 
• Ce magnifique tableau fut donné à la cathédrale par 
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le cardinal de Lorraine , pour être placé au dessus du 
grand-autel. 

Quelques historiens rapportent que le duc d'Orléans, 
régent du royaume , frappé du mérite de cette pein- 
ture, en avait fait l'acquisition moyennant 60,000 livres 
et la promesse d'une belle copie ; mais la mort de ce 
prince ne tarda pas à faire rompre les engagements : le 
tableau fut renvoyé au chapitre , qui le fit placer dans 
la croisée gauche de l'église. 

Une copie faite par Yanloo fut conservée à Paris , et 
servit aux Gobelins pour le mettre en tapisserie. 

Haut. 3 m. — Larg. 3 m. 50 c. 

4. Le Christ aux anges , par Thaddée 
Zuccharo. 

Le corps de Jésus-Christ , dans ce tableau , est sou* 
tenu par un ange, et accompagné d'autres anges qui 
portent des torches allumées. Les figures, de grandeur 
naturelle, ont une admirable expression de douleur. 

Selon Vasari , ce tableau avait été fait par Thaddée- 
Zuccharo pour le cardinal Farnèse , qui le destinait au 
château de Caprarolle. Le cardinal de Lorraine l'acheta 
et le donna à son église de Reims. 

Cette magnifique composition fut, dit-on, demandée 
par le régent ; il devait la payer 40,000 livres ; mais , 
après lui avoir été livrée , elle fut renvoyée par les 
mêmes motifs que le tableau précédent , n° 3. 

Ce tableau souffrit beaucoup du vandalisme révolu- 
tionnaire. L'évêque constitutionnel Grégoire s'en plai- 
gnit à la Convention : « A Reims, disait-il, on a préci- 
pité 4f vingt pieds un tableau de Thaddée Zuccharo : 
le cadre a été brisé, et la toile , dégradée, a été trouvée 
dernièrement sur les marches d'un escalier. » 

Il a été restauré en 1843. 

Haut, s m. 30 c. — Larg. 1 m. 26 c. 
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5. Nicolas V visitant S. François d'Assise. 
Copie d'HÉLART, d'après Lahire. 

Le pape Nicolas Y visite le corps de saint François 
d'Assise, dans le caveau où il avait été déposé. Suivant 
une légende reçue chez les Franciscains, le pape trouva 
le corps du saint debout , entier, les yeux levés vers le 
ciel, portant encore les stigmates des pieds, des mains, 
du côté. 

On prétend que le copiste a remplacé la figure de 
Nicolas V par celle de Urbain VIII , oncle du cardinal 
Barberin. Ce dernier , alors archevêque de Reims , est 
représenté comme assistant du pape. 

Ce tableau fut donné par la ville de Reims aux Fran- 
ciscains, en 1668, en reconnaissance des soins qu'ils 
prodiguèrent aux habitants durant la peste qui sévissait 
alors à Reims. 

Il porte en effet la date de 1668 , année de la peste 
et de la donation. Il a été copié par Jean Hélart. On 
le regarde à juste titre comme une de ses belles pro- 
ductions. Haut. 2 m. 47 c. — Larg. 3 m. 62 c. 

6. Marie recevant les leçons de sainte Anne, 
par Hélart. 

Marie , enfant , est debout près de sainte Anne , sa 
mère, et reçoit d'elle des leçons. 

Haut, 2 m. 48 c. — Larg. 2 m. 29 c. 

7. Conversion de saint Paul , par I^lart. 

Saint Paul fut renversé sur le chemin de Damas , où 
il se rendait , porteur d'un édit contre les Chrétiens de 
cette ville? frappé par la foudre, il demeurait par terre, 
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lorsqu'une voix du ciel se fit entendre : « Saul, Saul, 

pourquoi me persêcutes-tu ? » 

Avant la révolution , il se trouvait à Saint-Patrice , 
ainsi que le suivant. 

Haut. 2 m. 47 c. — Larg. 2 m. 10 c. 

8. Saint Pierre délivré de la prison, par 
Hélart. 

Saint Pierre y est représenté sortant de la prison ', 
accompagné d'un ange , qui le conduit à travers les 
gardes endormis. Haut. 2 m. 47 c —Larg. 2 m. 16 c. 

9. Jésus-Christ baptisé par saint Jean , 
Tableau d'HÉLART. 

Jésus reçoit le baptême de saint Jean , sur les bords 
du Jourdain. Cette toile est attribuée à Hélart qui , 
plusieurs fois, s'est plu à reproduire ce sujet. Le corps 
de Notre Seigneur est assez remarquable par la beauté 
du dessin et des proportions. 

Haut. 1 m. 76 c. — Larg. 96 c. 

10. Le Lavement des pieds, par Bertin. 

Ce tableau est estimé des amateurs pour la beauté 
du coloris, la disposition des personnages et le fini du 
dessin. 

Plusieurs amateurs attribuent cette composition au 
Poussin , d'autres à Stella ; un plus grand nombre pré- 
tendent que l'auteur en est inconnu. Il est très probable 
qu'elle est de Bertin , car une gravure pareille porte 
que Bertin en inventa le dessin. 

Haut. 1 m. — Larg. 1 m. 32 c. 
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11. La Manne dans le désert, par N. Poussin. 

Ce tableau passe pour un des plus beaux ouvrages du 
Poussin ; il est très riche en épisodes. Le peintre, pour 
donner plus d'intérêt à son sujet , place en contraste , 
d'un côté , le spectacle d'une famine avec toutes ses 
horreurs, et, de l'autre , la manne tant désirée, sur 
laquelle se précipitent les hommes et les enfants. 

Haut. 1 m. — Larg. 1 m. 32. 

12. La Samaritaine, par Veen ou Otto 
Venius. 

Ce tableau représente Notre Seigneur Jésus-Christ 
conversant avec la Samaritaine, au bord du puits de 
Jacob. On aperçoit dans le fond les disciples étonnés et 
surpris de voir Jésus conversant avec cette femme. 

13. Saint Rémi , par Jérôme Sourley. 

Saint Rémi est représenté ( dit le peintre lui-même)r 
à l'âge de quarante-deux ans. Au dessus apparaît la 
colombe. On remarque sur une table, près du saint, le 
dessin du Calice de Saint Rémi. 

Dans le coin , à gauche du tableau, on lit ces mots : 
Saint Remy, âgé de 42 ans , en 496 ; plus bas : Hiero- 
nismus Sourley Lugdunens. hos pinxit anno 1678; plus 
bas encore : Jérôme Sourley Lionay , 1679. 

Haut. 3 m. 10 c. — Larg. l m. 89 c. 

14. Saint Nicaise, par J. Sourley. 

Saint Nicaise , archevêque de Reims , est représenté 
assis et tenant à sa main un livre ouvert , où on lit 
en tête : Ex taneto decreto. 

Haut. 3 m. 13 c— Larg. 1 m. 85 #. 
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15. Jésus bénissant les enfants. 

Notre Seigneur porte entre ses bras des petits enfants 
qu'il se plait à bénir ; derrière lui se trouvent ses dis- 
ciples, qui font un contraste avec les mères de ces petits 
enfants. Celles-ci sont toutes joyeuses ; ceux-là , au 
contraire , ont l'air de voir avec peine Notre Seigneur 
s'arrêter aussi longtemps. 

Ce tableau porte une inscription latine*: Amandi et 
docendi mansuetudinem monet et consacrât Joanna 
MailUfer, monasterii hujus montait** , anno 1717. 

Cette peinture est d'un élève d'Hélart ou d'un religieux 
qui la fit sur la demande de Jeanne MailU fer , religieuse 
de Saint-Pierre-les-Dames. 

Haut. 2 m. 29 c. — Larg. 2 m. 

16. L'Adoration des Mages , par X.... 

On voit les rois-mages aux pieds de Jésus , qui est 
assis sur les genoux de la Sainte Vierge. Le divin enfant 
accepte les présents qui lui sont offerts. Le sujet est 
renfermé dans une espèce d'écusson, qui, lui-même, est 
orné de guirlandes de fleurs peintes sur un fond d'or. 
Haut. 75 c. — Larg. 1 m. 50 c. 

17. L'Assomption de la Sainte Vierge , par 
L. Yard. 

Cette Assomption , signée de l'auteur : L. Yard 
inven. et pinx. anno JJomini 1742 , a été commandée 
par la fabrique pour l'autel où elle est placée. 

Haut. 3 m. 10 c. — Larg. I m. 89 c. 
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18. Magnificat, par Marmotte , de Reims. 

La Sainte Vierge est représentée rendant visite à 
Elisabeth. Cette dernière, frappée du prodige qui vient 
d'éclater, se met à proclamer Marie bienheureuse. La 
Sainte Vierge, reportant tout à Dieu, chante le cantique 
sublime : Magnificat. 

Ce tableau a été copié, d'après Jouvenet, par Marmotte, 
qui Ta signé : Marmotte pinxit anno Domini 1753. 
Haut. 3 m.— Larg. 1 m. 87 c. 

1 9. Les Disciples d'Emmaûs , par Bonnette, 
de Reims. 

Notre Seigneur, assis avec les deux disciples d'Em- 
maûs, se fait connaître à eux par la bénédiction du 
pain qu'il leur distribue. 

Ce tableau , signé de la main de Fauteur : Bonnette 
pinxit anno Domini 1781 , fut fait sans doute pour 
la salle capitulaire des chanoines de Reims , comme 
l'indiquait un panneau de menuiserie dont il était 
revêtu. Haut. 1 m. 76 c. — Larg. im. le. 

30. Jésus expirant sur la croix , par 
Germain, de Reims. 

Dans le premier plan de ce tableau, on voit Jésus- 
Christ expirant ; sur le second plan , on aperçoit la 
Sainte Vierge, Marie-Magdeleine et saint Jean. Le pein- 
tre , en contradiction avec l'Evangile , a représenté la 
mèredeDieu évanouie et soutenue par Marie-Magdeleine. 
On voit sur un troisième plan les bourreaux et les sol- 
dats qui descendent de la montagne. 

Ce tableau , qui est le chef-d'œuvre de notre compa- 
triote , avait été composé pour l'exposition du Louvre, 
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en 1813. Arrivé trop tard pour y trouver place, le ta- 
bleau fut exposé à Noire-Dame de Paris, où il attira les- 
regards et les éloges de tous les amateurs. 

24. Saint Calixte. 

Ce tableau représente saint Calixte, pape, debout et 
appuyé sur une béquille. On en ignore Fauteur ; tou- 
tefois , il a une grande ressemblance avec saint Nicaise 
et saint Rémi. 

Haut. 3 m. 10 c— Larg. 1 m. 86 c. 

22. Baptême de Clovis, par Abel de Pujol. 

Ce tableau, offert à Notre-Dame par le roi Charles X, 
en 1825, était destiné à orner les fonts. II représente saint 
Rémi donnant le baptême à Clovis , qui est à genoux à 
ses pieds , environné de la reine et de ses gardes. 

La toile, signée de la main de l'auteur, porte la date 
de la donation. 

Haut. 3 m. 95 c —Larg. 5 m. 12 c. 

23. Chemin de la croix. 

Cette série de tableaux a été peinte par Ferragu. La 
fabrique en a fait l'acquisition en 1840. 
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CHAPITRE VI. 



TAPISSERIES. 



1 . Tapisseries de Robert de Lenoncourt. 

D existe à la cathédrade de Reims quatorze pièces de 
tapisserie données, en 1530, par Robert de Lenoncourt. 
Toutes ces pièces ont à peu près la même disposition. 
Le sujet principal, qui est un Evénement de la vie de la 
Sainte Vierge, se trouve au premier plan , sous une 
espèce de portique élégamment orné et marqué aux 
armes de Lenoncourt, écartelées avec celles de Notre- 
Dame de Reims. Le fronton de ce portique offre une 
inscription latine relative au sujet ; au dessus est une 
scène céleste. Sur chacun des côtés de la tapisserie , 
dans la partie inférieure , sous un verset de l'Ecriture y 
est un personnage biblique représentant l'auteur sacré 
qui a écrit ou prononcé les paroles de ce verset ; et dans 
la partie supérieure , on voit des figures de l'Ancien 
Testament, qui se rapportent au sujet principal. Au 
bas de chaque tapisserie est une légende rimée, rappe- 
lant les divers sujets qui y sont contenus. 

I. La première tapisserie nous offre Y Intérieur du 
Temple de ScUomon. On lit au dessus du portique : 
Templum Salomonis. Au milieu d'une foule nombreuse, 
Joachim et Anne sont venus présenter leur offrande au 
Seigneur : Infecunda tulit Joachim vota sacerdos. Cette 
offrande est repoussée par le grand-prêtre , à cause de 



Digitized by 



Google 



— 41 — 

la stérilité d'Anne : Indignum est, Joachim, te munera 
offerte, eo quod non fecisti semen in Israël. \ a person- 
nage placé à gauche, à l'angle inférieur, semble indiquer 
que la stérilité est une malédiction du ciel : Maledictus 
qui non feeerit semen in Israël ; celui de droite annonce 
l'aumône comme un moyen de la faire cesser : Famelioi 
saturati sunt donec sterilis peperit (i Reg. 2) ; et, en ef- 
fet, un mendiant tend une sébile dans laquelle il reçoit 
quelques pièces de monnaie. Au dessus, comme figures, 
on voit, à gauche, la punition d'Adam et d'Eve, source 
des malheurs dont Marie devait être comme la répara- 
trice, avec cette inscription au dessus : Ejecit Dominas 
Adam, et collocavit ante Paradisutn voluptatis Cheru- 
bim, et flammeum gladium atque versatilem, ad custo- 
diendam viam ligni vitœ (Gen. 3) ; et au dessous ; Pel- 
litur Eois sit prothoplaustus ab hortis. A droite , le 
vœu d'Anne, femme d'Helcana et mère de Samuel . Anne 
prie : Dotnine , si dederis servœ tuœ sexum virilem , 
dabo eum Domino omnibus diebus vitœ ejus ( i Reg . 1) . 
Le grand-prêtre Héli la juge mal : Usquequo ebria eris ? 
digère paulisper vinum quo modes ( Ibid. ) Les senti- 
ments d'Anne sont exprimés dans ce vers : Prolis inops, 
non mentis egens, fertjurgia vatis. Légende générale : 

Adam et Eve hors Paradis terrestre 
Sont en misère et calamité. 
De Joachim refusa le grand-prestre 
L'oblation pour la stérilité. 
La femme Hekhane vient au temple, éplorée, 
Suppliant Dieu de luy donner enfant. 
Quoique de Hely, prestre, fust democquée 
Son oraison le ciel pénètre et fend. 

II. La seconde tapisserie n'a qu'un seul sujet. Joa- 
chim, rebuté par le grand-prêtre, va tristement visiter 
ses troupeaux , comme l'indique ce vers : Tristis adit 
lœtum phano depulsus ovile. Un ange vient le consoler 
en lui disant : Anna, uxor tua, pariet filiam tibi, et 
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vocabitur nomen ejus Maria, D'un autre côté, Anne, qui 
est occupée à la lecture des saints livres, reçoit aussi la 
visite d'un envoyé céleste, qui lui dit : Lœtus ab œtkê- 
rea venio tibi nuncius arce. Il lui promet un enfant 
dont le nom retentira dans tout l'univers : In omnem 
terram exiet seminis tui sonus. Les deux époux revien- 
nent pleins de joie , ils se rencontrent auprès de la 
porte dorée , et s'embrassent nonobstant les regards des 
curieux qui sont aux fenêtres. Cette rencontre, qui fait 
le sujet principal , est ainsi annoncée au dessus de la 
porte : Aurea virgineo conceptu porta refulgeU La porte 
est baignée par un ruisseau dans lequel on voit des 
canards qui nagent , une femme qui lave du linge, un 
berger qui puise de l'eau , etc. Les personnages bibli- 
ques appliquent à l'enfant qui doit, naître d'Anne ces 
paroles des livres sapientiaux : Ab initio et ante sœcula 
creata sum (Eccli. 24) , et : Nondum $rant abyssi, et 
ego jam eoneepta eram. Ces divers événements, tirés, 
comme les précédents , du Protévangile apocryphe de 
saint Jacques , sont rappelés dans cette légende : 

Par l'ange fat consolé Joacbim, 
Ayant promesse que la Vierge sacrée 
Issroit de luy ; lors vint le cbef enclin 
Rencontrer Anne a la porte dorée. 
Et adonc fost de la dame bonorée 
Fait sans macule digne conception , 
Ainsi que estoit de Dieu préordonnée, 
Pour aux humains donner rédemption. 

III. Cette tapisserie n'a aussi qu'un seul sujet , la 
Généalogie de Marie. De Jessé s'élance une tige, d'où 
sortent à droite et à gauche les rois ancêtres du Christ, 
et au sommet se trouve Marie entourée de gloire. A 
gauche , au bas du tableau est Isaïe faisant cette pro- 
phétie : Egredietur virga de radiée Jesse, et flos de 
radiée ejus ascendet (Is. 11). A droite on voit Osée 
disant : Israël germinabit sicut lilium, et erumpet radix 
ejus ut Libani. (Osée. 14). La légende est : 
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De la race de Jessé spécialle 
Ont nobles rois selon l'humanité 
Esté produicts , dont la Vierge royalle 
Est descendue plaine d'humilité , 
Et a conceu, gardant virginité , 
Dieu et bomme sans le sceu de nature. 
Les profètes l'ont dtct en unité , 
Et préélevée royalle géniture. 

IV. Dans la quatrième, le sujet principal est la Nais- 
tance de Marie. Des femmes donnent des soins à la 
mère , d'autres à l'enfant ; une servante puise de l'eau à 
une fontaine pour ce dernier objet. On lit sur le fronton : 
Prospéra lux unicum Mariam producit ad ortum. Le 
personnage biblique placé à gauche dit ces paroles : 
Sapientia œdificavti sibi domum (Prov. 9); l'autre : 
Fons aseendebat e terra irrigans universam super fi - 
ciem terrœ (Gen. S). Les figures sont, à gauche, la lutte 
de Jacob avec l'ange « à laquelle l'aurore vient mettre 
fin , avec ces inscriptions : Dimitte me , jam enim as- 
cendit aurora. — Non dimittam te , nisi benedixeris 
mihi (Gen. 32) , et ce vers : Rorida complexus longos 
aurora resolvit; à droite, la prophétie de Balaam , entre 
ces paroles : Orietur Stella ex Jacob qui dominetur 
(Num. 24), et ce vers : Fastidium (sic) rutilât Balaam 
sydus in orbe. — Légende générale : 

L'ange luta a Jacob longue espace , 
Puis luy donna sa bénédiction. 
Balaam nonça qu'une estoille par grâce 
Dudit Jacob naistroit sans fiction 
En démonstrant que l'incarnation 
Du fils de Dieu en la Vierge viendrait, 
C'est que Jbésus pour la salvation 
De tous humains de Jacob descendrait. 

V. Sujet principal , travaux manuels de Marie. La 
jeune Vierge , qui travaille à une sorte de tapisserie, est 

4 
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entourée de belles allégories qui indiquent ses vertus et 
ses prérogatives. On lit sur le portique ces paroles que 
Dieu adresse à sa fille bien-aimée : Tota pulchra es , 
arnica mea , et macula non est in te (Cant. 4). Aux 
côtés sont les emblèmes de la virginité , c'est-à-dire , 
deux licornes dressées contre un pilastre , et qui 
semblent rendre hommage à Marie. Les personnages 
bibliques font son éloge , celui de gauche en disant : 
Operata est consilio manuum suarum (Prov. 31), 
l'autre : Multœ filiœ congregaverunt divitias , tu su- 
per gressa es universas (Ibid.). Au dessus, à droite et à 
gauche, se voient les diverses allégories indiquées par 
ces paroles : Plantatio rosœ ; Lilium inter spinas ; 
Spéculum sine macula ; Fons hortorum ; Oliva spe- 
ciosa ; Turris David cum propugnaculo ; Pulchra ut 
Luna ; Electa ut Sol ; Virgo Jesse floruit ; Cedrus exal- 
tata ; Puteus aquarum viventium ; Porta cœli ; Civi- 
tas Dei; Stella maris; Hortus conelusus. —Légende 
générale : 

Marie, vierge cbaste, de mer estoille , 
Porte da ciel , comme soleil esleue. 
Puits de vive eau , ainsi que lune brilîe , 
Tour de David, lis de noble value 
Cité de Dieu, clair miroer, non pollue, 
Cèdre exalté, distillante fontaine 
En un jardin fermé, est résolue 
De besoigner, et si de grâce est plaine. 

VI. Marie épouse saint Joseph. Le fronton a pour 
inscription : Rorida virgineo decoratur conjuge virgo. 
Les personnages qui sont aux côtés disent à la louange 
des époux , l'un : Confidit in ea cor viri sui (Prov. 31); 
l'autre : Virum de mille unum reperi (Eccles. 7). Les 
figures sont , à gauche , le mariage de Tobie , indiqué 
-par ce vers : Fondera septenis Sara percutit orba ma- 
ritis ; à droite , les noces d'ïsaac ; et ce vers : Traditur 
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Isaaco speciosa Rebecca marito. La légende générale , 
un peu intervertie , doit être ainsi rétablie : 

D'Asmodeus Sarra fut préservée, 
Qui sept maris livra a mort cruelle. 
A Ttaoble Dieu Pavoit observée, 
Selon la loy fust joiogt avecques elle. 
Isaac pour femme eust Rebecca la belle ; 
Car Abraham luy en dict la manière ; 
Et Joseph print Marie vierge pucelle , 
Que Dieu garda chaste, pure et entière. 

Vil. Le sujet principal de la septième tapisserie est 
Y Annonciation. L'ange Gabriel, en chape, fait à Marie 
cette salutation : Ave, gratta plena , Dominus tecum 
(Luc 1). A gauche, non loin de la Vierge, mais en dehors 
du portique , est Joseph occupé à ses travaux. On lit 
sur le fronton : Virgo salutatur, intacta manens gra- 
vidât ur. Le personnage de gauche est Isaïe prédisant : 
Ecce virgo concipiet et pariet filium ( Is. 7) ; celui de 
droite est David , qui dit : Descendet Dominus sicut 
pluvia in vellut (Ps. 7). Au dessus , à gauche , est la 
tentation d'Eve , cause de l'incarnation, puis ce vers : 
Vipera vim perdit, sine vipariente puella ; à droite, on 
voit Gédéon, invité par un ange à se mettre à la tête des 
guerriers qui l'attendent, et contemplant, pour signe de 
sa mission, la pluie qui arrose la toison sans mouiller 
la terre. Ces faits sont indiqués par ces paroles de 
Tange : Dominus tecum , virorum fortissime (Judic. 6), 
et par ce vers : Rore madet véllus , permansit arida 
tellus. — Légende générale : 

Le vil serpent faulcement argua 
Nostre mère Eve, et enfin la déceupt. 
L'ange divin Marie salua. 
Se humiliant le Fils de Diea conceupt ; 
Et Gédéon, noble juge receupt 
Signe céleste au mondain territoire , 
Par la pluie ou la rosée qui cheut 
Sur la toison en signe de victoire. 
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VIII. La huitième tapisserie a pour sujet principal la 
Naissance du Sauveur. A côté de l'enfant Jésus, on voit 
Marie, au dessus de laquelle on lit : Quem genuit ado- 
ravit; puis Robert de Lenoncourt, à genoux , dédiant 
ses tapisseries, et disant ces paroles : Per tua, Virgo, 
tneum tu pignora solve reatum. Autour d'eux sont saint 
Joseph , derrière la Vierge , et plusieurs groupes de 
bergers qui viennent adorer le Sauveur. Dans le fond 
se trouvent le bœuf et l'âne de la tradition. Au dessus 
du portique sont des anges chantant : Gloria in ex- 
celsis Deo (Luc 2); sur le fronton on lit : Bos cognovit 
possessorem suum, et asinus prœsepe domini sui (Is. i). 
A gauche est Isaïe s'écriant : Parvulus natus est nobis 
et filius datus est nobis (Is. 9); à droite, Michée dit ces 
paroles : Et tu Bethléem, terra Juda, non eris minima 
in principibus Juda (Mich. 6). Les figures sont , à 
gauche , le buisson ardent , Moïse disant ces paroles : 
Vadam, et videbo visionem hanc magnum , quare non 
comburatur rubus (Exod. 3), et ce vers : Lucet et ignés- 
cit , sed non rubus igné calescit ; à droite , la verge 
d'Aaron florissant sur le tabernacle au milieu de toutes 
les autres , et cette inscription : Hic contra morempro- 
duxit virgula florem. — Légende générale : 

Moyse fust très-fort esbahy, 
Quand apercent le verd buisson ardent 
Dessus le mont d'Oreb ou Sinay, 
Et n'estoit rien de sa verdeur perdant. 
Pareillement la pucelle eust jnfant 
Sans fraction ne aucune ouverture ; 
Et la verge d'Aaron fust florissant 
En une nuict. Gela le nous figure. 

IX. Cette tapisserie est dite des Trois Maries Le sujet 
principal est Marie donnant ses soins à Jésus enfant. 
Auprès d'elle se trouvent saint Joachim et sainte Anne. 
Au dessus du portique , on voit le fils de Dieu dans 
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sa gloire, entouré d'un listel sur lequel est écrit : Gene- 
rationem ejus quis enarrabit (Is. 53)? Le personnage 
du côté gauche semble dire ces paroles : Memoria mea 
in generationes sœculorum (Eccl. 24); l'autre : Hœc est 
generatio quœrentium Dominum ( Ps. 23 ). Près de ces 
personnages se trouvent , à droite , Marie , fille de Salo- 
mé ; à gauche, Marie, mère des apôtres Jacques et Jean, 
instruisant leurs enfants ; leurs noms sont écrits à côté 
d'elles. Au dessus, à gauche , est une famille désignée 
par les noms de Penter et d'Hismérie , que saint Jean 
Damascène et saint Epiphane , d'après la tradition , 
donnent pour parents à sainte Elisabeth, et pour oncles 
à Marie , comme le disent ces vers : Hismeriœ soror 
Anna fuit, Penterque maritus , Partus Elisabeth unde 
Baptista Joannes; à droite on voit Zacharie et Elisabeth, 
indiqués par leurs noms et par ces vers : Hœc erat His- 
meriœ claro sata sanguine , magno Zachariœ conjux , 
cui nomen Elisabeth extat. - Légende générale : 

Anna solet dici très Marias [peperisse], 

Quas genuere viri Joachim, Gieopbas, Salomisque ; 

Has daxere viri Joseph, Alpheas , Zebedseus. 

Prima parit Christum, Jacobumque seconda mmorem , 

Et Joseph justum peperit cum Simone Judam ;. 

Tertia majorem Jacobum, volucremqae Johannem. 

X. Le sujet principal est Y Adoration des mages. Sur 
le fronton on voit trois anges déployant cette inscrip- 
tion : Et Verbum caro factum est (Joan. 1 ). A gauche , 
David cite ces paroles du psaume 71 : Reges Tarsis et 
insulœ munera offèrent ; à droite , Isaïe continue : Et 
adorabunt vestigia pedum tuorum (Is. 60). Les figures 
sont, à gauche , David reconnu roi par Abner, et ce 
vers : Plebs notât hœc gentes Christojungi cupientes ; 
à droite , Salomon recevant les hommages de la reine 
de Saba : Hœc typice gentem notât ad Christum venien- 
tem.— Légende générale: 
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Comment Abner ala det ers David. 
Gay et joyeux, plain de che?allerie 
U l'adora, aussitost qu'il le vid 
Comme royal, par prudente industrie. 
Trois rois aussi Jbésus, fils de Marie , 
Adorèrent Jhésus-Christ humblement. 
De Salomon la haute seigneurie 
Fust adorée par Saba hautement. 

XL Cette tapisserie a pour sujet principal la Présen- 
tation de Jésus au temple , ainsi que l'indiquent ces 
paroles : lulerunt Jesum in Jérusalem , ut sisterunt 
eum Domino (Luc. 2). Au dessus du portique , on lit : 
Virgo libenter X P M Simeonis recipit istum. A gauche 
se trouve David disant : Dominus in templo sancto suo 
(Ps. 10); à droite, Malachie avec cette prédiction : Ve- 
niet ad templum sanetum suum dominator quem vos 
quœritis (Mal. 3). Pour figures on voit , à gauche , la 
purification légale ordonnée par Moïse, et rappelée par 
ce vers : Hic prœsentatur partusprior, ut redimatur; 
à droite, la présentation de Samuel, avec ce vers : 
Oblatum Christum Samuel te dénotât ipsum. — 
Légende générale : 

Comment jadis une chascune femme 

Au temple aloit afin de présenter 

Son premier fils, Marie, la noble dame , - 

Très humblement y a voulu porter 

Son fils Jhésus, pour la loy contempler, 

Et n'en avoit quelque nécessité. 

De Samuel est assez a noter 

Que en pareil cas fust au temple porté. 

XII. Sur la douzième, on voit la Fuite en Egypte : 
à la venue du Sauveur , les idoles sont renversées et 
brisées ; ce qui est exprimé par ces paroles s Commo- 
vebuntur simulachra Mgypti (Is. 19). Le personnage 
de gauche annonce la fuite , en disant : Ecce elongavi 
fugiens, et mansi in solitudine (Ps. 54); celui de droite 
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tn indique le terme par ces paroles : Ecce Dominus in- 
gredietur in Mgyptum (1s. 19). Cet événement est figu- 
ré, à gauche, par la fuite de Jacob , qui se retire en 
Mésopotamie, à la prière de sa mère : Fuge ad Laban 
ftatrem meum (Gen. 27), ce qu'exprime encore ce vers: 
Liquit tecta patris Jacob formidine fratris ; à droite , 
par la fuite de David, qui, poursuivi par Saul, est sauvé 
par sa femme Michol; on lit en haut : Misit Saul ap- 
paritores (i Reg. 19) , et plus bas : Per Michol David 
Saulis insidias cavit. On remarque au dessous du 
groupe de Jacob, un jeune enfant qui s'amuse à lancer 
un chien à l'eau contre un canard qui nage. — Légende 
générale : 

Comment Jacob voulut prendre la fuite 
Peur la crainte d'Esau, son frère , 
Et Jhèsus fust fugitif en Egypte 
Avec Joseph et la Vierge , sa mère, 
David, craignant et doutant son beau-père 
Le roy Saul, fouit par la fenestre, 
Et échappa par le divin mystère ; 
On le cherchoit , le voulant à mort mettre. 

XIII. Sur la treizième tapisserie le sujet principal est 
le Trépassement de la Sainte Vierge. Le lit de mort de 
Marie est entouré des apôtres qui lui rendent les der- 
niers devoirs. Le portique a deux inscriptions , Tune : 
Cessit bissenis fato tumulata ministris; l'autre : Fulcito 
me ftoribus , stipate me malts , quia amore langueo 
(Gant. 2). Deux versets du livre des cantiques sont ci- 
tés par les deux personnages qui se trouvent aux 
côtés ; à gauche : Flores apparuerunt in terra nos. 
tra.:. Vox turturis audita est in terra nostra (Gant. 1); 
à droite : En lectulum Sahmonis sexaginta fortes am- 
biunt ex fortissimis Israël (Gant. 3). Aux extrémités 
supérieures on voit, à gauche, les funérailles de Sara , 
femme d'Abraham, avec ce verset : Sara mortua est in 
civitate Arbee, quœ est Hebron ; venitque Abraham ut 
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plangeret et fleret eam (Gen. 23) , et ce vers : Sara 
uœor Habrahœ.... Meruit exitus morbunde turba ne- 
potum. Cette inscription, copiée textuellement, est évi- 
demment fautive. A droite, les obsèques de Marie, sœur 
de Moïse, entre ce verset : Venerunt filii Israël et omnis 
multitudo in desertum Sina, mortuaque est ibi Maria, 
soror Moysi et Aaron , et ce vers : Mœsta fuit lethi 
Mariœ judœa propago. — Légende générale: 

Sarra, femme d'Abraham , sans reprise 
Fust, à sa mort, du peuple regretée. 
La mort Marie, sœur d'Aaron et Moyse, 
Par les enfants d'Israël fust plorée. 
Aussi Marie, vierge très-taonorce, 
Mère de Dieu, à son trespassement, 
Par apostres a esté lamentée , 
Et des Ghrestiens aussi semblablement. 

À droite de cette tapisserie on lit la dédicace qu'en 
fait l'archevêque Robert de Lenoncourt : 

Honorant Dieu et sa mère Marie , 
L'an mil cinq cents assemblés avecq trente, 
Céans donna cette tapisserie 
Le prélat qui a genoux se présente. 
Priez Jhésus et du ciel la régente 
Que, après la mort, entre les bénédicts, 
Son âme soit enlevée réfulgente , 
Digne d'avoir l'éternel Paradis. 

XIV. Quoique cette dernière pièce soit de moindre 
dimension que les autres , elle ne contient pas moins 
de sujets. Le sujet principal est le Couronnement de la 
Sainte Vierge. Marie est entourée d'anges qui lui ren- 
dent leurs hommages. Au dessus, on voit la Sainte Tri- 
nité lui adressant ces paroles : Veni de Libano , arnica 
mea , coronaberis (Gant. 4). Les deux personnages qui 
sont aux deux côtés disent, l'un : Domini est assumptio 
nostra (Ps. 88), l'autre : Quœsivi sponsam mihi eam 
assumere (Sa p. 8j. Au dessus, à gauche, est l'hommage 
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rendu par Salomon à sa mère, avec cette inscription : 
Positus est tronus matri régis, quœ sedit ad dexteram 
ejus (3 Reg. 2), et ce vers : Cinxit honore caput , cessit 
diadema parerai. A droite on voit le couronnement 
d'Esther, avec cette inscription : Posuit diadema regni 
in capite ejus (Esth. 2), et ce vers : Regia perpetuum 
référant tibi sceptra coronam. — Légende générale : 

Salomon roy, en son trône royal 
Mect Bethsabée portant noble couronne, 
A l'humble ESther, qui a le cner loyal, 
Assnère la couronne lay donne. 
La Trinité la place et lieu ordonne 
A Marie, mère et pacelle , aax cieulx 
De impérialle couronne la goerdonne ; 
Par les anges est coudaicte es hauts lieux. 

2. Tapisseries du fort roi Clovis. 

Ces tapisseries , jadis au nombre de six , furent 
données à Notre-Dame de Reims par le cardinal de 
Lorraine, le S Décembre 1670. Il ne reste à la cathédrale 
que deux pièces de cette précieuse collection, et quelques 
fragments d'une autre. 

La première, conservée entière à Notre-Dame, repré- 
sente : 1« te Couronnement du roi Clovis; — 2« la 
Bataille que livra le roi franc à Syagrius , et à la suite 
de laquelle Soissons fut soumis ; — 3° la Prise de Sois- 
sons ;— 4° sur un plan plus reculé, le Roi de Cambrai, 
Regnacaire, avec ses troupes \ auprès du roi Clovis, bardé 
d'armures éclatantes. 

« On ne sait ce qu'on doit le plus étudier de l'origi- 
nalité des figures , de la forme et de la somptuosité des 
vêtements , du brillant et de la variété des armures , de 
l'éclat et de la vivacité des couleurs, ou bien de la vie et 
du mouvement dont l'artiste a su animer sa composi- 
tion ; c'est un tableau admirable, où le génie militaire 
du xv« siècle semble revivre tout entier. » ( L. Paris , 
Toiles peintes.) 



Digitized by 



Google 



- 52 — 

La seconde nous offre l'Alliance de Clovit avec le roi 
Gondebaud, et nous rappelle comment Aurélien vit 
la princesse Clotilde. 

On voit : 1« Clotilde recevant le député de Clovis et 
les présents de ce roi. Aux côtés de Clotilde, se tiennent 
des jeunes filles de sa suite, qui considèrent avec curio- 
sité les riches parures qu'on vient de lui offrir. — 2° 
Plus loin on retrouve Clotilde au bas des marches de 
l'église d'un moutier, répandant ses largesses. C'est là 
qu'un mendiant prétendu lui prend la main et la porte 
audacieusement à ses lèvres. De retour dans ses appar- 
tements, la princesse mande le mendiant : il arrive et 
et dépose aussitôt à ses pieds les dons que lui envoie 
Clovis. Ce mendiant était Aurélien. 

Il ne reste de cette tapisserie que quelques fragments 
indiquant les sujets dout nous venons de parler. 

La troisième, restée à l'époque de la révolution dans 
les salles de la municipalité, gisait roulée dans un coin 
obscur des greniers de FHôtel-de-Ville ; mais une de- 
mande faite à la mairie a fait connaître que cette belle 
tapisserie venait d'être vendue à vil prix , comme 
vieillerie, à un brocanteur. 

On y voyait: 1° la Défaite des Francs dans les plaines 
de Tolbiac, et Aurélien montrant à Clovis le ciel comme 
son unique ressource ; — 2° Clovis reprenant courage 
et remportant la victoire ; — 3° son Arrivée à Reims ; 
— 4o son Baptême , des mains de saint Rémi. 

La quatrième a pour sujet la Fondation de l'église 
Sainte- Geneviève et la guerre contre Alaric. 

Cette tapisserie n'est pas entière : le milieu a été 
raccommodé avec une pièce différente, prise d'une des 
tapisseries de la même collection. Cette prétendue res- 
tauration jette une grande confusion dans le tableau ; 
cependant on découvre avec un peu de peine , à droite 
et à gauche , des sujets entiers. A gauche se trouve la 
fondation de l'église Sainte-Geneviève ; à droite est la 
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défaite de Gondebaud, meurtrier des parents de Clo- 
tilde ; plus loin la merveilleuse traversée delà Vienne : 
un cerf lancé par des chasseurs se précipite dans l'eau 
et montre à l'armée des Francs l'endroit guéable de la 
rivière. Ce qui manque de la tapisserie représentait la 
défaite d'Alaric par Clovis. 

3. Tapisseries de Daniel Pepersack. 

« Les tapisseries de Pepersack sont estimables à 
plus d'un titre : la composition en est sage et sévère, 
et , à l'exception de quelques imperfections dans un 
petit nombre de figures, on peut dire qu'elles sont 
généralement remarquables par un dessin pur et cor- 
rect , une exécution noble et ferme , qui, sans doute , 
n'a plus rien de commun avec le style des tapisseries 
du xv<> siècle, mais qui, par le type des physionomies, 
la grâce des poses et l'ampleur des vêtements, rappelle 
assez naturellement l'école de VanDyck , et fait pres- 
sentir Raphaël , dont ce Pepersack était compatriote. » 
CL. Paris , Toiles peintes.) 

Ces tapisseries furent faites , à Reims, par Daniel 
Pepersack, qui habitait Charleville quelque temps au- 
paravant. Elles furent données par l'archevêque Henri 
de Lorraine, le 8 Septembre 1640. 

De toutes les tapisseries que donna ce cardinal , il 
n'en reste plus que douze grandes et sept petites. 
Voici la nomenclature de ces tapisseries : 

Grandes : 1° l'Annonciation, — 2° la Visitation, — 
3° la Nativité, — 4° l'Adoration des Mages, — 5° la 
Présentation au Temple, — 6° la Fuite en Egypte, — 
7° Jésus parmi les Docteurs, — S 9 Noces de Cana , — 
9° Jésus mourant sur la Croix, — 10° la Résurrection, 
1 1° l'Ascension, — 12° la Descente du Saint-Esprit. 

Petites : i Intérieur de Nazareth, — 2° Retour des 
Mages en leur pays, — 3° un Ange apparaissant aux 
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Rois -Mages endormis , — 4° Marie attendant son fils 
qui parie au peuple , — 5° un Tapis de fleurs, avec un 
Médaillon de la Sainte Vierge environnée des quatre 
Evangélistes ; — 6° U Trépas de la Sainte Vierge ; —■ 
7° Marie soignant l'Enfant Jésus. ( Cette tapisserie 
est perdue.) 

A. Tapisseries à fleurs-de-lis. 

Il y >a à la cathédrale quatre grandes tapisseries à 
fleurs-de-lis ; elles furent achetées par le chapitre de 
Notre-Dame, le 17 Janvier 162S , au sieur Lombard, 
marchand tapissier à Aubusson. Elles servaient au- 
trefois à décorer les quatre grands piliers qui forment 
les quatre angles du sanctuaire. 

Elles représentent : 1° V Assomption , — 2° la Sainte 
Vierge tenant l'Enfant Jésus , — 3° Saint Nicaise, — 
4° Saint Rémi recevant la Sainte-Ampoule. 

Elles sont marquées aux armes du chapitre. 

5. Tapisseries des Cantiques. 

Ces quatres tapisseries sont remarquables par la 
beauté du travail et la richesse des bordures. Les 
Scènes de la jeunesse de Louis XIV y sont figurées 
sous l'emblème de YEpouse des Cantiques. 

6. Tapisseries des Gobelins. 

La cathédrale possède deux tapisseries de cette 
célèbre manufacture. 

La première représente saint Paul à Lystre 4 avec 
saint Barnabe, m 

L'apôtre , se trouvant dans cette ville , guérit mi- 
raculeusement un homme perclus de naissance. A la 
vue du prodige , les habitants prennent les deux 
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saints pour des divinités : ils appellent Barnabe Ju- 
piter et saint Paul Mercure . Le prêtre de Jupiter veut 
leur offrir des victimes. A cette vue , saint Paul dé- 
chire ses vêtements , disant qu'ils ne sont que des 
hommes venus pour leur annoncer le vrai Dieu. La 
foule , accourue , laisse voir un grand étonnement. 
On remarque dans le coin du tableau deux figures : 
celle de l'homme guéri , qui jette son bâton à terre et 
qui , dans le transport de sa joie , élève les mains vers 
son libérateur, puis celle d'un vieillard incrédule , qui 
lève le vêtement du ci-devant boiteux pour s'assurer de 
la vérité du prodige. 

La seconde représente saint Paul à l'Aréopage. 

L'apôtre , sur les degrés d'un temple , tient les 
mains élevées vers le ciel et prêche aux Athéniens le 
Dieu inconnu. Les personnages qui l'écoutent, se re- 
connaissent facilement. On voit le cynique , qui pré- 
pare des objections ; le stoïque, appuyé sur son bâton, 
écoutant d'un air de mépris et se confirmant dans son 
incrédulité ; des rhéteurs , des sophistes , occupés de 
véhémentes discussions. On remarque d'un côté du 
tableau Denys et Damaris , qui saisissent avec em- 
pressement les paroles de l'Apôtre, dont ils sont vive- 
ment touchés. 

Ces deux tapisseries ont été accordées à la cathédrale 
de Reims par le gouvernement , le 29 Novembre 1848 , 
sur la demande de M" l'archevêque. Elles sont les co- 
pies de deux chefs-d'œuvre conservés à Rome et 
exécutés sur les dessins de Raphaël. 

7. Tapis du sacre. 

Ce tapis , d'un dessin très simple, représente les 
Armes de France. La bordure est enrichie de fleurs et 
de fruits , et se fait remarquer par la vivacité et le 
naturel des couleurs. 

5 
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CHAPITRE VII. 



OBJETS DE MENUISERIE. 



4. Stalles. 

Le chœur de Notre-Dame est garni de deux rangs 
de stalles de chaque côté : elles sont en chêne sculpté, 
d'un dessin très simple. On les doit au chanoine 
Godinot. 

2. Deux tambours aux portes latérales du 
grand portail. 

Ces tambours sont en chêne et ornés de sculptures. 
On y voit les Quatre Evangélistes, en relief , sur les 
coins. 

Ces portes furent faites pour l'église de Saint-Nicaise 
par les soins de dom Matthieu Hubert, prieur de cette 
abbaye , en 1764. La menuiserie est de Gaudry, de 
Reims; les sculptures sont de Desmont, de Laon. 

La fabrique de Notre-Dame a fait l'acquisition de 
ces morceaux de menuiserie en 1792, lors de la démo- 
lition de l'église de Saint-Nicaise. 

3. Porte ou tambour au dessous de l'orgue. 

Cette menuiserie est belle , quoique bien inférieure 
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aux précédentes. On remarque surtout le dessus des 
portes piquées , qui est découpé à jour. 

4. Porte du Trésor, située à gauche de cette 
dernière. 

Cette menuiserie , de même style que la précédente, 
est plus ornée de sculptures. 

Le dessus de cette porte était autrefois couronné 
d'un fronton cintré et sculpté. On a retiré ce fronton 
en Novembre 1849, pour placer le tableau d'Abel de 
Pujol. 

5. Porte de droite ou de ta Sacristie des 
prêtres. 

De même style que la précédente % avec moins de 
sculptures. 

6. Chaire de la grande nef. 

Elle est en chêne sculpte d'un assez beau travail , 
mais d'un style peu convenable pour l'édifice. Elle est 
ornée d'un médaillon en relief qui représente Notre 
Seigneur guérissant le paralytique à la porte duTemple. 
Ce bas- relief est dû au ciseau de Blonde], de Reims. 

La chaire vient de l'ancienne église de Saint-Pierre- 
les-Dames, de Reims. 

7. Petit orgue. 

Le buffet , de genre gothique, a été fait à Paris , en 
1837 , par M. Ventadour , d'après les dessins de 
M. Arveuf. 

Ce buffet est surmonté de trois clochetons à jour, 
dans chacun desquels sont placées des statuettes. 

Le facteur de l'instrument est M. John Âbbey. 
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8. Grand orgue. 

L'orgue actuel fut construit, en 1481 , par Oudin 
Hestre, facteur , et coûta 4,020 livres 9 sols tournois. 
En 1647, on fut obligé d'y faire des réparations ; mais , 
pour donner au buffet le style de l'époque , on y pla- 
qua des pièces de menuiserie d'un genre moderne. Il 
ne reste du buffet de 1481 que la galerie inférieure. 

Ce buffet a 80 mètres de hauteur sur 9 de largeur. 
Il repose sur un encorbellement dont les sculptures 
sont de style ogival flamboyant. Trois statues colos- 
sales couronnent ce monument : au sommet est le 
Christ , debout ; à ses côtés sont deux anges , assis , 
sonnant de la trompette. 

L'orgue , réparé en 1849 par M. John Abbey, se 
compose aujourd'hui de 3,516 tuyaux et de 53 regis- 
tres ; sa montre est de 124 tuyaux : 47 au grand orgue 
et 77 au petit. Il est alimenté par 4 soufflets, 2 grands 
et 2 petits , et 2 réservoirs. 

RÉCAPITULATION DES JEUX DE CET INSTRUMENT. 

1* Grand orgue (57 touches du la au fa) 1,466 tuyaux. 

2° Positif. . . (57 touches) 1,099 » 

3° Récit. ... (57 touches) 631 » 

4° Pédales. . . (32 touches de fa à ut). 320 » 

Total général. . . . 3,516 tuyaux. 

9. Horloge. 

Cette horloge, placée dans l'angle à gauche de la 
croisée, au dessus de la sacristie , est appelée Horloge 
du chœur, parce qu'elle sert à régler la division des 
offices. Ce monument a, depuis sa base jusqu'au som- 
met, 11 mètres 33 cent, de hauteur sur 3 mètres 33 
cent, de largeur. 

Le mécanisme qui fait mouvoir cette horloge est 
ingénieux : deux anges , placés près d'une cloche , 
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frappent alternativement les diverses heures , tandis 
qu'un autre ange, placé au sommet, tourne successi- 
vement la tète du côté de l'ange qui vient de frapper 
la cloche. 

On remarque encore douze figures d'environ 27 
centimètres de hauteur, qui sont placées sur une espèce 
de plateau et suivent les mouvements de la grande roue 
qui indique la division des heures. 

Un globe creux , placé au milieu du monument , 
figure la lune et indique exactement les différentes 
révolutions de cet astre. 



CHAPITRE VIII. 



GRILLES DD CHŒUR. 



Le dessin de ces grilles est de M. Mazois ; l'exécution 
en fut commencée en 1826 et terminée en 1832 , par 
MM. Grandidier et Duverger, de Reims. 
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CHAPITRE IX. 



OBJETS DE IABBBE ET DE PIERRE. 



1. Pavé du sanctuaire. 

Ce pavé n'avait pas été fait pour la cathédrale. Ou- 
vrage d'un nommé Thomas, marbrier à Beaumont en 
Hainaut, il avait été posé en 1747, dans l'église de l'ab- 
baye de Saint-Nicaise , par les soins de dom Hubert, 
grand-prieur de cette maison. Lors de la suppression 
de cette abbaye, en 1791, il fut enlevé et placé dans le 
sanctuaire où nous le voyons aujourd'hui. 

Ce pavé se compose de marbres d'échantillons de 
quatre couleurs, formant des aubes en tous sens. 



AUTELS. 



2. Grand autel. 

Cet autel a été élevé aux frais de l'abbé Godinot, en 
1747. Il a la forme d'un tombeau. Les marbres qui le 
composent sont précieux. Dans le milieu, par devant et 
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par derrière , se trouve une plaque de marbre blanc, qui 
remplace de chaque côté une table d'or enlevée par le 
gouvernement révolutionnaire. La plaque extérieure est 
ornée d'un agneau en cuivre doré Les angles et les côtés 
de l'autel sont décorés d'anges et de médaillons 
dorés. 



3. Autel du Cardinal. 

Cet autel, situé dans l'arrière-chœur, occupe la place 
d'un autel noir que le cardinal de Lorraine fit ériger 
au lieu qu'il avait choisi pour sa sépulture. 

L'autel actuel avait été exécuté, en 1764, pour l'église 
de Saint-Nicaise, par Dropsi, sous la direction de dom 
Matthieu Hubert, grand prieur de Saint-Nicaise. Il est 
de marbre fin et coûta 6,000 livres. 

Un tabernacle en granit d'Egypte est placé sur cet 
autel. 



4. Autel des Apôtres, placé près des Fonts. 

Cet autel, en marbre noir, est celui qui ornait autre- 
fois la chapelle du Cardinal dont nous venons de parler. 
Il fut exécuté, en 1545, par les ordres du cardinal de 
Lorraine. % 

Au dessus de l'autel est adossé au mur un rétable di- 
visé en trois étages. A l'étage inférieur est un groupe 
représentant le corps de Notre Seigneur Jésus-Christ 
soutenu par la Sainte Vierge , avec Marie-Magdeleine et 
saint Jean ; à ses côtés , on voit aussi figurer, à genoux, 
le chanoine fondateur. Au second étage, Notre Seigneur 
sort glorieux du tombeau ; les gardes , à droite et à 
gauche , paraissent épouvantés de ce prodige. Dans le 
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fronton , le Père éternel contemple son divin Fils. Ces 
figures principales sont entourées de statues placées 
dans les niches à droite et à gauche. 



5. Autel de la Sainte-Vierge. 

Cet autel , en marbre, a été exécuté par M. Drouart , 
sculpteur à Reims. Entre les colonnes est placée la sta- 
tue de la Sainte Vierge , sur une sphère entourée d'un 
serpent ; elle tient sur ses bras son divin Fils. Cette 
statue porte la signature de M. Ladate. 



6. Cinq autels placés dans les chapelles du 
rond-point. 

Ces cinq autels sont tous en pierre, revêtus de plaques 
de marbre et surmontés de baldaquins en bois doré. 

Ce sont , à partir de la chapelle de la Sainte-Vierge, 
l'autel de Saint-Calixte, celai de Saint-Nicaise, de Sainte- 
Eutrope , de Saint-Remi et de Saint-Nicolas. 

7. Autel de Saint- Jean. 

Cet autel, aussi en marbre, est adossé au mur comme 
celui de la Sainte- Vierge, dont il fait le pendant. 



8. Fonts baptismaux. 

Ceux que nous voyons aujourd'hui furent posés en 
1805. Le pied et la cuve sont de marbre gris-blanc. 
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9. Tombeau de Jovin. 

Ce monument, un des plus curieux de notre ville, est 
placé à l'entrée du bas-côté, vers le midi, depuis l'an- 
née 1800. Avant celte époque , il décorait l'église de 
Saint -Nicaise. 

Le coffre sépulcral est creusé dans un bloc de marbre 
blanc , de 2 mètres 32 cent, de longueur , 1 mètre 33 
cent, de largeur, et autant de profondeur. 

Nous nous contenterons d'indiquer ce monument , 
qui se trouve décrit partout. 

40. Pierres tumulaires. 

Des nombreuses pierres tumulaires qui existent à 
Notre-Dame nous ne mentionnerons que celles qui sont 
Je mieux conservées. 

1° Celle du chanoine Pegorare dont voici l'épi taphe : 
« Cy gist noble et discret home messire Gile de Pego- 
» rare de Plaisance , jadis chanoine et soubchantre de 
» ceste église, qui trespassa de ce ciecle lan 1377 le 24* 
» jour du mois doctobre. Pour dieus pries pour lame 
» de luy. » 

2° Celle du chanoine Panthouf , où on lit : 

« Hic jacet vir magne discretionis et optimi concilii 
» dominus Johannes Panthouf legum doctor quondam 
« canonicus hujus ecclesie ac succentor baiocensis qui 
» obiit anno domini 1367 die 4 maii. Anima ejus re- 
» quiescat in pace. Amen. » 

Ces deux pierres tumulaires sont conservées dans 
l'enceinte dite du Cardinal . 

5' 
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3° Pierre de Hugues Libergier ( dans l'enceinte de là 
chapelle Saint-Jean). 

Cette pierre sépulcrale était, avant 1793, placée dans 
l'église Saint-Nicaise. La cathédrale a recueilli avec 
bonheur cette pierre qui rappelle la célèbre église Saint- 
Nicaise et celui qui en a donné le plan. 

Elle a 2 mètres 75 centimètres de longueur et un 
mètre 45 centimètres de largeur. On lit autour, dans un 
cadre double, cette inscription i 

« f Ci-git. maistre. Hues Libergiers. qui comensa 
»» ceste église. An M. CC. et XXIX. le Mardi, de 
» Pâques, et trespassa. Tan. de l'Incarnation. M. CC. 
» LXIII. le Sémedi. après. Pâques, pour deu. pries 
>» por. lui. » 

41. Urne en marbre blanc, contenant les 
cœurs des cardinaux de Lorraine. 

Cette urne, faite en 1848, renferme les cœurs des car- 
dinaux de Lorraine , comme l'indique cette inscrip- 
tion : 

« Corda Em. Cardinalium a Lotharingia , archiepis- 
» coporum Kemensium Caroli , Ludovici sen. et 
» Ludovici jun. » 

12. Aigle du chœur. 

L'aigle a été fourni , en 1829 , par M. Choiselat , et 
remplace celui qui fut pris à la révolution. 

Le lutrin de marbre est déjà ancien. 
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CHAPITRE X. 



CLOCHES ET CARILLON. 



TOUR DU MIDI. 



4. Gros bourdon. 

Cette cloche a été donnée et baptisée par Monsei- 
gneur le cardinal Charles de Lorraine, en 1570. Elle a 
2 mètres 46 cent, de diamètre sur 17 centimètres 
d'épaisseur. 

On voit sur cette cloche les armoiries du cardinal 
de Lorraine , et on lit l'inscription suivante : 

« Je suis Charlotte, pesant vingt-trois mille, nom- 
» mée par Monseigneur illustrissime Charles, car- 
» dinal de Lorraine , archevêque duc de Rheims , pre- 
» mier pair de France ; et illustrissime dame Renée 
» de Lorraine , abbesse de Saint-Pierre de Rheims , 
» l'an 1570; Pierre Deschamps, natif de cette ville, 
» m'a fait. » 
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2. Petit bourdon. 

Ce nouveau bourdou fut fondu au Mans par M. Bol- 
lée. Il est orné, du haut en bas , de lampes semblables 
à celles qui se trouvent sur la cloche de Saint-Pierre de 
Rome Ses anses sont faites en forme de griffons. 

Cette cloche, remarquable par sa belle fonte, a été 
admise à l'exposition de Paris , en 1849, et a valu au 
foadeur une médaille de bronze. 



TOUR DU NORD. 



3. La cloche ut, 

De 1 » mètre 54 cent, de diamètre et d'autant de hau- 
teur , pèse 2,058 kilog. et porte l'inscription suivante: 

« Je suis Antoinette , bénite et nommée par excel- 
» lentissime et révérendissime Monseigneur Jean- 
» Baptiste-Marie-Anne-Antoine de Latil, archevêque 
» de Rheims, pair de France, etc., Tan de grâce 1825, 
» Tannée du sacre de Charles X. » 

Cette cloche a été fondue, en 18Î4, par MM. Antoine 
et Cochois. 

4. La cloche ré, 

De l mètre 40 cent, de diamètre, pèse 1,529 kil. 5, 
et porte l'inscription suivante : 

« Je suis Stéphanie, bénite et nommée par Monsei- 
» gneur Etienne Blanquet de Rouville , évèque de 
»» Numidie , doyen du chapitre de l'église métropoli- 
» taine de Rheims , le 25 Juillet 183t. 
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» Fondue en 1831, par Antoine etLoiseau, fondeurs 
» à Robécourt (Meurthe). » 

5. La cloche mi, 

De 1 mètre 19 cent, de diamètre , pèse 1,048 kilog. 
Elle ne porte pas de nom , et on y lit seulement ces 
mots : 

« J'ai été fondue à Châlons, avec mes trois sœurs, en 
» 1823 , par Cauchois le jeune , de Champigueulle- 
» par-Bourmont (Haute-Marne) , pour la cathédrale de 
» Rheims. » 

6. La cloche fa, 

Faite par les mêmes fondeurs, avec la précédente , 
pèse 935 kilog. On y lit ces quelques mots : 

« L'an 1823, pour la cathédrale de Rheims ; 1 mètre 
» 15 cent. » 

7. La cloche sol, 

Fondue par les mêmes , avec les deux précédentes , 
pèse 666 kilog. , et porte pour inscription : 
f « L'an de grâce 1 823 , pour la cathéd raie de Rheims . » 

8. La cloche la, 

Fondue avec les trois précédentes , fut nommée par 
le baron de Jessaint , préfet du département , le 7 Dé- 
cembre 1823. Elle pèse 496 kilog. 50 décagr. On y lit 
cette courte inscription : 

« L'an 1823, pour la cathédrale de Rheims ; 94 cen- 
» ti mètres. » 

9. La cloche si, 

Dont voici l'inscription : 

« Je suis Nicaisie, nommée par M. Jean-Nicaise Gros, 
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» archidiacre de Saint-Timothée et de Saint-Nicaise , 
» vicaire-général du diocèse de Rheims ; fondue en 
» 1831, par Antoine etLoiseau, de Robécourt ; 87 
» centimètres. » 

10. La petite cloche ut, 

Nommée Joséphine, fondue, en 1832, par M. Antoine, 
porte 78 centimètres de diamètre. 

Elle fut bénite par M. Claude- Joseph Macquart , vi- 
caire-général du diocèse de Reims , le 18 Novembre 
1832. 

il. La cloche du clocher à l'Ange. 

Elle est petite, mais d'un son aigre et bruyant ; elle 
servait autrefois à indiquer aux enfants de chœur le 
moment où ils devaient se rendre à l'office. On rap- 
pelait aussi la cloche d'argent , parce qu'elle convo- 
quait les employés de l'église , pour le moment de leur 
paie. 

12. Le carillon de la grande horloge. 

Ce carillon , placé au dessus de la toiture , dans la 
croisée au milieu de l'église , est composé de : 

f Une cloche assez grosse, pour sonner l'heure. 
Elle était anciennement placée dans la tour méridio- 
nale : on ne la sonnait qu'une fois l'an , le 1 er Mars , à 
quatre heures du matin , pour annoncer aux labou- 
reurs la saison où ils pouvaient reprendre leurs tra- 
vaux. 

2° Douze petites cloches fondues en 1754. 

Les airs du carillon rappellent successivement les 
hymnes ou les proses des grandes solennités de 
l'année. 
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ÉGLISE DE SAINT-REMI. 



OBJETS CURIEUX A VOIR. 



L'église de Saint-Rem i, la plus ancienne des églises 
de Reims, attire l'attention des curieux par son antiquité, 
son architecture de différents styles , et les objets 
précieux qu'elle possède. 

Cette église n'était d'abord qu'une chapelle dédiée à 
saint Christophe ; le corps de saint Rémi y ayant été 
déposé en 600 , elle prit le nom qu'elle porte aujour- 
d'hui. Tilpin et Hincmar bâtirent une nouvelle église, 
mais on fut obligé d'en construire une nouvelle 152 ans 
après. Airard , abbé de saint Rémi , la commença en 
1015; mais son plan, trop vaste, ne put être exécuté. 
Thierry, son successeur, lit démolir l'ouvrage com- 
mencé, et jeta, en 1041, les fondements de l'église que 
nous voyons aujourd'hui. Hérimar , en 1049, obtint 
qu'elle fut consacrée par le pape Léon IX. Pierre de Cel- 
les, en 1162, fit démolir l'abside, qui était moins élevée 
que le reste de l'édifice , et y substitua le rond-point 
actuel , remarquable par sa voûte hardie , ses légères 
galeries, les vitraux qui la décorent et les chapelles qui 
l'entourent. Pour mettre la nef romane plus en rapport 
avec le rond-point ogival , Pierre de Celles ajouta deux 
travées, fit appliquer des ogives au dessus des pleins- 
cintres, et surmonta les colonnes de la première époque 
de colonnettes en faisceaux qui s'élancent des piliers 
jusqu'à la voûte ; au plancher il substitua une voûte en 
pierre qui fut refaite en plâtre, il y a quelques années. 

Au commencement du xv« siècle , Jean Canart, abbé 
de Saint-Remi, éleva uue flèche élégante sur le transsept, 
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mais elle fut démolie, en 1825, par M. Serrurier , de 
triste mémoire. 
Au xv« siècle remonte le portail latéral du midi. 



OBJETS EN MARBRE OU EN PIERRE. 

1. Tombeau de saint Rémi. 

De l'ancien tombeau érigé par Robert de Lenon- 
court, cardinal , abbé de Saint-Remi, il ne reste que 
les statues qui entourent le nouveau , avec le groupe 
de saint Rémi. On croit communément qu'elles sont 
dues au ciseau de Pierre Jacques. 

L'ancien tombeau, démoli en 1793 , fut reconstruit 
en 1803 ; mais le mauvais goût de cette nouvelle con- 
struction obligea de la remplacer, en 1847, par le 
tombeau actuel. 

La chasse, qui renferme les restes de saint Rémi, est 
en cuivre argenté; elle est due à la libéralité de 
M. Ludinard de Yauxelles. 

2. Les trois Baptêmes. 

Ces bas-reliefs, aujourd'hui mutilés, furent exécutés, 
en 1619 , par Nicolas Jacques, de Reims , d'après les 
ordres de dom Jean Lespagnol, prieur de Saint-Remi. 
Ce sont les Baptêmes de Notre Seigneur Jésus- Christ, 
de Constantin et de Clovis. 

3. Portiques et clôture du chœur. 

Cette clôture est due à la libéralité du conseil de 
ville et de dom Vilquain , prieur de Saint-Remi ; elle 
fut exécutée en 1661. 

Les deux portiques furent faits en 1666 , et offerts à 
l'église par Henri d'Orléans, duc de Longueville. 
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4. Sépulcre. 

Ce groupe se trouvait autrefois dans l'église de la 
Commanderie du Temple, qui fut convertie en cellier. 
Ce sépulcre a été offert à Péglise ,, en 1803 , par M. Le- 
moine. Il fut fait sur la demandé de François Jarrardin, 
comme l'atteste une ancienne inscription : 

« Frère François Jarrardin , commandeur de céan , 
» a fait faire ce sépulcre en Tan mil cinq cent trente 
» et ung. Priez Dieu pour luy. » 

5. Pavés en pierre de liais. 

Us sont incrustés de plomb et représentent des Sujets 
de l'Ancien Testament. 

6. Statues du xin e siècle. 

Ces statues, peintes et dorées, représentent saint Jean 
et la Sainte Vierge; elles proviennent du jubé de 
Sainte-Balsamie. 

OBJETS EN CUIVRE ET ÉMAUX. 

4. Chandeliers, croix, canons d'autel. 

Ces objets, style renaissance , en cuivre et en verre 
bleu , proviennent de l'église des Minimes. 

2. Reliquaires. 

Parmi les reliquaires qui se trouvent à Saint-Remi, 
deux ont une grande valeur, et par les reliques qu'ils 
contiennent, et par les émaux dont ils sont enrichis. 

3. Emaux. 

L'église de Saint-Remi possède trente émaux : deux 
représentent saint Benoît et saint Rémi ; les vingt- 
huit autres proviennent des châsses qui se trouvaient, 
en 1791 , dans l'église de Saint-Timothée. Ces émaux 
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formaient une série de tableaux représentant la Vie et 
le Martyre de saint Timothêe et de ses Compagnons..,. 

( Plusieurs de ces émaux se trouvent actuellement sur 
les deux châsses meutionnées plus haut ) 

Ces émaux furent composés, en 1663, par J. Landin, 
émailleur au faubourg de Magine, à Limoges. 

Sur un livre d'évangiles se trouvent encore deux 
émaux magnifiques, où l'on trouve les Détails du 
Supplice de sainte Euphrone. 

TABLEAUX. 

Parmi les tableaux que possède cette église, ceux qui 
fixent plus particulièrement l'attention sont : une Cène, 
— Jésus au milieu des Docteurs , — une Adoration des 
Bergers , — le Martyre de saint Etienne, — une Pré- 
sentation au Temple, — Saint Paul devant Sergiu*, — 
l'Entrevue de Clovis et de saint Rémi ; — une Visita- 
tion , par Hélart ; une Descente de Croix, par M 1,e Bona 
(d'après Rubens) ; — Saint Jean dans le Désert , de 
Marmotte ; — Saint Martin , de Germain ; — un 
Magnificat, de Perseval; — une Flagellation, de 
Lesueur ; — et le tableau représentant la Dédicace de 
l'église par Léon IX. Il fut donné par M. Broutin de 
Fergue , en 1817. 

TAPISSERIES. 
L'église de Saint-Remi possède une collection de dix 
tapisseries. Elles sont remarquables par l'art et la va- 
riété des costumes. Elles ont été données à l'église , 
en 1531, par Robert de Lenoncourt , archevêque de 
Reims. Elles ont pour sujet uuique la Vie et les Miracles 
de saint Rémi. Les noms des personnages se trouvent 
au bas et à côté de chaque portrait, et le sujet de chaque- 
tableau est indiqué par une légende rimée. 



Reims , Imp. de P. Régnier. 
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